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I. 

SERTUM BOTANICUM, 

COLLECTION 

DE PLANTES 


REMARQUABLES PAR LEUR UTILITÉ, LEUR ÉLÉGANCE, I EUR ÉCLAT OU LEUR NOUVEAUTÉ j 

CORIIIT AIT S* «IX CUTI ruicill I 01 CB Br 1 1 M E NT LITKOCIt PIM il* ST 

MMIUllU 

DUR TEXTE PARTILCLIER FOUR CHAQUE PLANTE, EXPOSANT SON ORDRE MÉTHODIQUE, SE* CARACTÈRES GÉNÉRIQUE ET 
SPÉCIFIQUE AINSI QCE SA SYNONYMIE , SON HISTOIRE , l'éPOQUE DE SA DÉCOUVERTE , CELLE DE SON INTRODUCTION 
DANS NOS CONTRÉES ET DANS NOS JARDINS, SES USAGES, SOIT DANS LES ARTS, SOIT DANS l' ÉCONOMIE DOMESTIQUE 
ET LA MÉDECINE; ENFIN LES DIFFÉRENTS MODES DE CULTURE QUI RÉUSSISSENT LE MIEUX DANS NOS CLIMATS POUR 
LUI FAIRE PARCOURIR COMPLETEMENT TOUTES LES PÉRIODES DE LA VIE VÉGÉTALE , ETC.; 

PAR UNE SOCIÉTÉ DE BOTANISTES. 



&n\xd[e% , 

ÉTABLISSEMENT ÉNC Y GEOGRAPHIQUE, QUAI AU FOIN, N-. SS. 

1829 . 
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VII** CLASSE. — HEPTAHDHIB MOWOGTME. 


DRACONTIUM POLYPHYLLUM. 

DRACONTE POLYPRYLLE. 


c n ARACfF. n c.rvF.m eu s. 

Spatha cymbiformis. Spadix cylindraceus , floribus tcctus. Corolla 5-^-partila. StamSnaS-'j. Germai 
biloculare , loculis monospermis , otuIîs pcndulis. 

DIFFERENTIA 8PFCIFICA. 

DRACONTIUM polypuyllum : foliis supra decomposilo-pedatis , laciniis pinnatifidis, scapo peliolis 
mullo brcvioribus. 

SYXOXTMI A. 

DRACONTIUM polyphtllum. Lis*. Spec.pl. ed. a. a. 137a. — M ill. Dict. — Willd. Spcc.pl. a. 388. 
— Hort. Kew. ed. a. a. 336 . ( Excl. Brown. ) — Bot. reg. 700. 

DRACONTIUM scapo hrevissimo, petiolo radicalo , lacera , foliolis triparties; laciniis pinnatijidis . 
Lm. Hort. Cliff. 434. 

DRACONTIUM amejucahum. Heem. Par. Batav. 93. t. 93. 

ARUM polyphyllüm. Pluk. Alm. 5 a. t. 149 f> «• 



Cette espèce aussi singulière que rare dan9 nos collections, est indigène aux deux 
Indes; elle croît naturellement à Surinam, à Cayenne , à la Guiane , à Maranliao , au 
Brésil, et dans plusieurs autres lieux de ces pays. Elle paraît être connue depuis plu9 
d'un siècle dans les jardins de la Hollande. Quelques botanistes ont fait une observation 
très-remarquable sur la manière dont s’opère la fécondation dans cette espèce : il paraît 
que le style autour duquel sont placées les étamines, et qu’il excède toujours en longueur 
ne peut, dans sa position ordinaire, être en contact avec les anthères; c’est pourquoi on 
le voit se pencher vers les anthères d’une autre corolle, et se relever immédiatement 
après que le stigmate a reçu la poussière fécondante. 

La racine de cette intéressante Arolde est tuberculeuse; elle pousse une ou deux feuilles 
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dont le pétiole haut d’un pied et demi, est cylindrique, moucheté de vert, de blanc ou 
de pourpre; il a son cpiderme déchire et pour ainsi dire écailleux. Ce pétiole, qui a la 
forme d'une tige, se divise à son sommet en trois parties longues de neuf pouces à un 
pied, munies communément d’une ou deux ramifications, et qui portent des folioles 
pinnatilides, avec une impaire, et à découpures nerveuses, acuminées et décurrentes. 
Quelque temps après que celte feuille est fance, il pousse de la racine une hampe très- 
courte, cylindrique, épaisse, solide, d’un brun ferrugineux, et qui soutient une fleur 
dont la spathe est en capuchon, d’un pourpre noirâtre en dedans, longue de trois à neuf 
pouces, coriace, oblonguc ovale, à pointe recourbée, d'un vert pourpre en dehors et 
devenant d'un brun ferrugiueux par la suite, marquée de plusieurs nervures saillantes ; 
cette spathe environne un spadicc et un petit chaton de deux à trois pouces, droit, 
cylindrique, couvert de Heurs, d'une substance charnue, celluleuse; la corolle est mem- 
braneuse, d’un pourpre livide , campnnulée, divisée en sept ou neuf? découpures péta- 
liformes, Iiguléea-cunéiformes , arrondies et recourbées en dedans au sommet, unies à 
leur base; les étainincs au nombre de sept ou neuf sout de la longueur de la corolle; leurs 
filaments sont membraneux, minces , linéaires, ligulés, insérés à la hase des lanières sou- 
tenant des petites anthères d’un jaune sale ,ohlongucs, quelquefois un peu turbmées,bilo- 
culaires, et légèrement déhiscentes au sommet; te pollen est jaunâtre. Le style est subulé, 
deux fois plus long que les étamines, un peu courbé, à trois angles arrondis, varié de 
rouge et de verdâtre sur un fond blanc ; il est termiué par un stigmate arrondi, plus pâle 
que le style. L’ovaire est supérieur, à trois loges monospermes; les ovules sont de petits 
noyaux oblongs, couverts d’une gélatine limpide. La fleur a une odeur fétide et cadavé- 
reuse à l'instant de son épanouissement. 

Ce Dracontc doit être tenu en serre chaude; il demande une terre franche et légère, 
et peu d’arrosement lorsqu'il est en repos. On le propage par les racines ou par ses 
graines. Il fleurit à la fin de l’année ouau commencement du priutcinps. 

Explication bco {Hanches. 

PI. A, Fig. 1 . Représente la fleur dans sa position et de grandeur naturelle. Fig. 2. Les 
parties inférieures des pétioles, de grandeur naturelle. 

PL B. Fig. 1. Les feuilles avec leurs pétioles, diminuées. Fig. 2. Le spadicc dépourvu 
de la spathe, et après la fleuraison, de grandeur naturelle. 
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VU™ CLASSE. — BEPTANDB I B MONOGYÜIE. 


ÆSCULUS DISCOLOR. 

MARROKIER BICOLOR 


CHARACTCR OK^IERICDS. 

«. Calyx tubulosu* quinqnelobus. Petala 5-4 inæqualia ; horum duo superiora angustiora. Stamina inœ- 
cpialia ; antherœ subincurabentes. Gcrracn desincns in slyluin conicum ; stigma unum. Capsula coriacca , 
muricata aul incriiiis, sabrotunda , trilocularis, trivalus, loculis bispermis; semina magna , hyk> lato , 
corticc coriacco , quædam abortiva. 

D I FFER E S Tl A 8PI.C1FICA. 

ÆSCULUS DiscoLon : foliis quinalis ulrinquc acuminalis, subtils tomentosis, inæquali ter serrulatis, 
racemo thyrsoidco, fasciculis inulliiloris , corollis quadripctalis , pctalorum conniventium unguibus 
longitudine calycis , staminibus septum corolla brevioribus, fruclibus inermibus. 

8 Y X ORYMlA. 

ÆSCULUS discolor. PiiRSH Amer. sept. f. a55. — Bot. reg. 3io. 

PAVIA KYUioA. Dec. prodr. i. 598. 


Le Marronicr bicolor peut être considéré comme un des plus beaux ornements des 
jardins par l’éclat de ses épis et par l'élégance de son feuillage. Il est originaire de 
l'Amérique du nord, où il a été trouvé dans les parties occidentales de la Géorgie. 
M. Lyon l a introduit en Angleterre en 1822, et il est encore assez rare dans les col- 
lections du continent. 

C’est un arbuste de trois à quatre pieds, divisé en rameaux cylindriques, glabres, 
d’un brun pâle, et garnis de feuilles qui, prises avec le pétiole, atteignent la longueur 
d’un pied et demi; elles sont composées de cinq folioles inégales, oblongues-lancéolées, 
acuminécs, unies, glabres, d’un vert tendre en-dessus, traversées dans leur longueur 
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par une côte saillante, marquées de nervures transversales et ascendantes, légèrement 
dentées, blanchâtres et tomcnteuscs eu dessus. Les lleurs sont disposées en bouquets 
terminaux, longs de trois à quatre pouces, ouverts, visqueux et pubeseents dans toutes 
les parties; elles sont portées sur des pédoncules cylindriques. Les pcdicellcs sont articulés 
àleurbase; lesinférieures portent trois [leurs, tandis que les supérieures n'en ont qu'une. 
Chacune de ces fleursest longue d'un pouce et demi; quelques-unes n'ont que des anthères; 
d'autres sont pourvues d'anthères et de pistil; elles ont trois couleurs où le rouge do- 
mine. Le calice est membraneux, plus pâle que la corolle, cylindrique, un pou renflé, 
trois fois plus court que les deux pétales les plus longs , à cinq dents arrondies , inégales. 
La corolle est composée de quatre pétales fortement veinés, et marqués de glandes vis- 
queuses et pourpres. Les deux pétales extérieurs sont opposés, droits; ils se terminent 
en un limbe arrondi, cordiformc; les intérieurs sont droits, connivcnts, linéaires, spa- 
tulés, avec le limbe plus petit, arrondi en coeur, et obliquement ouvert, les étamines 
sont inégales et cachées dans la corolle ; leurs filaments suhulés ; supportent des anthères 
de couleur orange. L’ovaire cstoblong, velu, blanchâtre, surmonté d'un style suhulé, 
pourpre, plus épais que les étamines, mais de la même longueur. 

Le Marronicr bicolor est de pleine terre; il se plaît dans tous les terrains un peu frais 
et légers, à toute exposition, mieux ccpeudaut au grand soleil. On peut le multiplier 
par marcottes ou par greft'c sur le Marronicr d'Inde. On sème ses graines en terrines 
sur couche tiède, en ayant soin de couvrir ou de rentrer peudant l'hiver les jeunes 
plantes. Il fleurit aux mois de mai et de juin. 

Explication ht la gllanchc. 

Fig. 1. Le calice. Fig. 2. Les étamines. Fig. 3. Le pistil. 
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VIII®* CLASSE. — 0CTÀSDR1E IMOSIOGTSIE. 


ASPIDISTRA LU R IDA* 

ASPIDISTRA LIVIDE. 


CHARACTER G EN ERIC CR. 

Corolla inféra, monojxlala , 8-fîila , æqnalis. Antherœ fundo lubi sessilcs, bilotularc* , introrsum 
déhiscentes. Stigma elypealum , carnosuin , magnum , faueem corollæ opérions. Germon quadrilocularr , 
loculis monospermis. 

D1FFERENTIA SPF.CIFICA. 

ASPIDISTRA i.urida : caule nullo ; foliis lanceolatis nervosis; floribus radicalibus solitariis fuscis. 

8YNON YMI A. 

ASPIDISTRA ll'rida. Ktn in Bot. reg. 6 a 8 . — Bot. nutg. 3490- 
ASP1DISTRA pusct ata. Bot. rvg. 977 . 


Ce singulier végétal appartient aux contrées les plus orientales de l’ancien continent; 
on le trouve assez communément en Chine, d’où il a été envoyé, en 1820, à MAI. Col vil 
en Angleterre. 

L’Aspidistra livide n’offre aucune apparence de tige; ses feuilles, qui s’élèvent direc- 
tement du collet de la racine, sont droites ou à demi-couchées , membraneuses, d’un 
vert brillant, de six à neuf pouces de long, sur dix-huit à vingt-quatre lignes de 
large, pétiolécs, lancéolées, allongées, pointues, et marquées de nervures longitudi- 
nales; elles s’échappent d’une gaîne radicale, composée de deux à trois pièces alternes, 
raides, pointues, un peu roulées en dehors, enveloppant en partie le pétiole, et d’un 



violet cendré obscur. Les fleurs paraissent immédiatement sur la souche, à côté de la 
gatne des feuilles; elles sont entourées à la base du tube par des bractées écailleuses, d'un 
gris violâtre foncé. La corolle est d'un pourpre livide, campanulée, un peu couchée 
vers le sol dont elle se détache & peine, lisse à l'extérieur, mais couverte de papilles un 
peu rugueuses à l'intérieur; le tube est concave, d'un jaune livide intérieurement, et 
d’un violet très-foncé en dehors ; le limbe est trois fois plus court que le tube, d'un violet 
presque noir et pointillé en dedans, divisé en six découpures profondes , égales, ovalai- 
res et pointues. Les étamines consistent en huit et quelquefois seulement en six anthères 
sessilcs, mutiques, égales, contiguës, parallèles, insérées au fond du tube de la corolle; 
elles renferment une quantité abondante de pollen jaunâtre, ayant la forme de petits 
grains sphériques. Le pistil a presque la longueur du tube de la corolle ; il est d'un jaune 
blanchâtre et consiste dans un style épais, terminé par un stigmate en massue hémi- 
sphérique, trois fois plus large que le style, épais, charnu, marqué dimpressions 
linéaires peu profondes. L'ovaire est presque cylindrique, lisse, d'un brun violet, à 
trois ou quatre loges monospermes. Les graines sont presque rondes, attachées au fond 
de chaque loge. 

On plante l'Aspidistra livide en pot, et dans la terre de bruyère pure; on, l'a jus- 
qu'ici tenu en serre chaude, mais tout porte à croire qu'il peut, dans nos climats, se 
faire à la serre tempérée et passer l’été en plein air, pourvu qu'il soit abrité de la trop 
grande ardeur du soleil et fréquemment arrosé. On l'a vu fleurirdans les mois de février, 
de mars et d'avril. 

• explication bc U planche. 

Fig. 1. La corolle ouverte pour laisser voir l'insertion des étamines. Fig. 2. Le pistil. 
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VU1- CLASSE. OCTAKDRIE MOKOCTHIE. 


BOllONIA SERRULAT A» 

VÉRONI SERRETÉ. 


cn.vn\CTi:n gexericcs. 

Caljx quinquclidus persistons. Petnla quatuor ovata, prrsistenlia. Stamina octo, rari us quatuor scpalis 
opposita , anliierifera quatuor , altcra akortiva (ilamcnlis incurvis ciliatis. Slyli quatuor trccli , approximati 
aut inter se coali ti. Carpella quatuor bivalvia , introrsum connata in capsulam 4 lobam , 4-locularera. 
Scmina in loculo subsolitaria, ovata, compressa. Embryo reclus in albumine camoso, radicula inféra. 

DIFFF.RF.7tTI A 8PF.CIF ICA. 

BORONIA serrclata : fol iis trapeziformibus aculis, an lice serrulalis, glabris, punctato-glamlulosis , 
pcdunculis aggrcgatis terminal i bus. 

SYTtOTt T Ml A. 

BOROMA sruRtL.vTA- Dec. Prodr. i. 721. — S.-hitu Trans. Lirui. soc. 8. 284* t. 5. — Lindl. in Bot. 
reg. 84a- 1 


Le genre Boronia , dit M. Ventcnat, nhonorc pas moins le botaniste qui l’a établi , que 
celui dont il porte le nom. M. Smith, voyageant en Italie, prit à son service Borcni, 
qui, par ses bonnes qualités, ne tarda guère à gagner la confiance et à mériter l’alTcction 
de son maître. Les occupations du célèbre botaniste anglais, développèrent le goût de 
l’étude dans le cœur du jeune Italien. M. Smith lui donna des leçons de botanique : les 
progrès de Boroni furent très-rapides. Smith vit alors en lui un collaborateur, et il en 
lit son ami. Il l’engagea ensuite à accompagner M. Sibthorp, qui devait faire un voyage 
en Grèce, pour les progrès de l'histoire naturelle, et qui fut très-flatté d’avoir Boroni 
pour compagnon de ses travaux. Malheureusement Boroni périt dans ce voyage, par suite 
d'une chute qu'il lit à Athènes du liant d’un balcon. 

Tous ces arbustes sont originaires île la Nouvelle-Hollande; l’espèce qui fait l’objet de 
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cet article, a été trouvée dans les environs du port Jackson, d’où elle a été obtenue en 
Angleterre en 1816, des graines que M. Colvill en avait reçues. 

Cette espèce forme un petit arbuste qui se divise en plusieurs rameaux, dont les 
anciens sont couverts d’une écorce brunâtre, quelquefois un peu pustulés, et cylindri- 
ques; les jeunes sont tétragones et changent souvent d'épiderme. Les feuilles sont nom- 
breuses, opposées, imbriquées, très-glabres, trapezoïdes, serretées sur le devant, ayant 
trois petites nervures à leur face supérieure; ces feuilles, dans le pays natal, ont leurs 
bords colorées. Les fleurs, d'un rose agréable, sont terminales au sommet des tiges, 
au nombre de cinq, et un peu plus longues que les feuilles. Le calice est partage en 
quatre petites divisions aiguës. La fleur est composée de quatre pétales qui out la même 
forme que les feuilles, mais à peine dentées. Les étamines, au nombre de huit, sont 
hypogynes; celles qui sont opposées aux pétales, sont les plus grandes; les filaments 
sont filiformes, velus, dilatés à leur sommet, portant des anthères ovales, à deux loges, 
un peu au-dessous de l'extrémité des filaments, s’ouvrant longitudinalement. L’ovaire est 
petit, ovale, glabre, surmonté d'un style court, à stigmate presque sessile, en tête, à 
peu près aussi grand que l’ovaire, et beaucoup plus court que les étamines. Le fruit est 
une capsule à quatre lobes, à quatre loges, s'ouvrant en quatre parties à leur sommet, 
revêtues en dedans d’une membrane papyracée, élastique. Les semences sont presque 
solitaires dans chaque loge, ovales, un peu planes, attachées à l’angle intérieur des val- 
ves. L'embryon est droit, enfermé dans un pdrisperme charnu; la radicule est infé- 
rieure. 

Ces arbustes demandent J’abri de la serre tempérée pendant l'hiver; ils se plaisent 
dans un terreau composé de terre de bruyère, de terreau de bois, et d'une partie de 
terre franche. On peut les multiplier ou par graines obtenues du pays, ou par boutures 
faites sur couche chaudeau printemps. La fleurai son a lieu depuis le mois de février 
jusqu'en mai. 
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Vin- CLASSE. — ocTAüDKie moboctsir. 


CLARRIA PLLCIIELLA. 

CLARRIE ÉLÉGANTE. 


CHARACTER GENERICUR. 

Calyx quadrifidus, tubulosus. Corolla quadri-pctala : petala cruciatim Irilobata. Filament» quadri- 
c as Ira la Capsula quadri-loeularis, 

D IFFER ENTI A 8PF.CIFICA. 

CLARKIA pulchella : foliis altcrnis, oblongo-lincaribus , glabris; floribus axillai ibus ; solitariis , 
raceimim terminalem æmulantibus. 

8YNOSTKIA. 

CLARK IA pulchella. Pl’Rsh. Flor. amer. i. 260. t . n. — Bot . reg. noo. 


Pdrsh a institué ce genre pour une plante herbacée, à feuilles alternes , d'une belle 
couleur rose ou pourpre, qui a été trouvée par Lewis, gouverneur de la Californie 
septentrionale sur le banc formé par le Kooskoosky et la rivière de Clarck , deux des 
branches principales du fleuve Columbia. Celte plante n’est encore connue que par les 
figures qu’en ont donnéesPursh et Lindley ; elle est vraiment remarquable par la beauté 
et les dimensions de ses fleurs, qui portent à en faire désirer vivement la possession en 
Europe. 

Les racines sont grêles, alongées, presque simples, garnies à leur partie inférieure 
de quelques fibres courtes; elles produisent une tige herbacée, glabre, cylindrique, 
haute d'un pied et même plus, légèrement ramifiée vers son sommet. Les feuilles sont 
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distantes, glabres, scssiles, alternes, entières, très-étroites, linéaires, un peu obtuses, 
longues de deux ou trois pouces, un peu rétrécies à leur base. Les fleurs sont grandes, 
d'un pourpre fort agréable, presque sessiles, solitaires, placées dans l'aisselle des feuilles 
supérieures, formant, par leur ensemble, une grappe droite, simple, terminale. Leur 
calice est à quatre segments; les pétales sont onguiculés et disposés en croix; leur 
limbe est divisé en trois grands lobes obtus , un peu écliancrés, avec les deux latéraux 
divergents. Des huit étamines, quatre sont pourvues d'anthères linéaires et roulées, les 
quatre autres sont une fois plus courtes, surmontées d'anthères arrondies et stériles. Le 
style, presque aussi long que la corolle, est terminé par un stigmate d’un jaune pâle, à 
quatre lobes arrondis. La capsule est & quatre loges polyspermes. 

Nous ne savons encore rien de particulier concernant la culture de cette plante qui, 
en jugeant par analogie, doit être au moins de serre tempérée. Elle fleurit, au pays 
natal , dans le mois de juin et prolonge sa fleuraison jusqu'en septembre. 
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VIH** CLASSE. — octawdhie monogyîue. 


COMBBETLM PURPHKECM. 

CHIGOMIER DE MADAGASCAR. 


CHARACTF.R GEftERICUS. 

Calyx 4 - 5 -Hpntaltis , cnmpanulalus, supmis. Corolla 4 ' 5 -pelala , calyci inscrta. Stamina longissima. 
Capsula 4 - 5 -anguluris : angulis mcmbranaceis , monolocularis. Scmcn i , \ - 5 'oblongum. ( Flores quidam 
10-andri. ) 

DIFFERENT1A SPECIFIGA. 

COMBRETUM prEPttREUM : foliis oppo&ilis , ovalis , amiis , raccmis sccundis bractcatis, bracteis pcdunculo 
brevioribus, floribus dccandris, spicis Iaxis, paniculalis. 

SYHONYMIA. 

COMBRETUM rrftPtREr.n. Wrid. spec.pl. 2 .p. 3 19.. — Vahl. sj-mb. 3 . p. 5 i. — P ersoon sj-n. i.p. 4 * »• 
— Bot. tnag. 2102. — Bot. reg. 229. 

COMBRETUM coccwedm. Law. Encl. t.p. 734. — lllust. 2. 

CRISTARIA coccinea. Sowehat- it. 2. p. 2\~ r t. i 4 o. 


Cette espèce de Chigomier qui de Madagascar s’était répandue dans l’Inde et surtout 
à File de France, bien long-temps avant quelle ne fût connue en Europe, ny a été in- 
troduite qu’en 1818. Les graines qu’a reçues à cette époque M. Barclay, lui ont procuré, 
l’année suivante , dans ses serres de Bury-Hill , des plantes qui étaient en pleine fleu- 
raison au mois de juin 1819. Cette espèce a constamment dix étamines; tandis que 
d’autres n'en ont que huit; c’est pourquoi le genre peut appartenir tout à la fois à la 
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huitième comme à la dixième classe du système de Linnée.LeChigomicr de Madagascar, 
range parmi les lianes sarmenteuses, a la lige ligneuse, cylindrique et glabre; ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, ovales, aiguës surtout vers les panicules, très-entières, 
glabres, et d’une consistance un peu ferme. Elles ont trois à quatre pouces de longueur, 
sur une largeur de plus de deux pouces; elles sont d’un vert foncé tirant quelquefois sur 
le rougeâtre en dessous. Les lleurs forment de belles grappes paniculécs, terminales, 
d’un beau rouge, avec une bractée sctacéc à la base du pédieellc. Le calice est campa- 
nulé. Elles ont dix étamines bien distinctes et saillantes. Le fruit, qui est une capsule 
alougée, a cinq ailes minces et membraneuses , un peu arrondies, d’une belle couleur 
jaune éclatante. 

Cette plante, qui doit être placée dans la tannée de la serre chaude, exige une terre 
légère, mêlée de terreau de bois, entretenue constamment dans un état humide par 
des arrosements réguliers; pour que les fleurs acquièrent toute l’intensité d’éclat de leurs 
nuances, il faut exposer la plante à la plus vive lumière. On la propage également par 
graines, comme par marcottes et boutures. Elle fleurit ordinairement pendant l'été. 

<£xpltcatt0tt bc U JJI.mcfic. 

Elle représente une branche garnie d’un segment de paniculc fleuri; à côté se trouve 
un autre segment dont les fleurs ne sont pas encore épanouies. 
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YI1I“ CLASSE.— 0CT1SDE1E monogtsie. 


CORREA PULCHELLA. 

CORRÉE MAGNIFIQUE. 


CHABACTEB GEÎfERICDS. 

Calyx monophyllus , (juadri Jcnlatos , persistais. Pctala quatuor basi subconnivcntia oui in tubum 
longe coalita. Stamina octo , sub disco bypogyno ? octo-glanduloso inserta. Ovarium octo-sulcatum; Stylus 
persistens; capsula quadricocca , loculis truncatis, compressis. Semina in loculis duo vej 1 res nitida intus 
adfixia. 

diefebentia srccmcA. 

CORRE.V fclchru.,c : fuliis ovalis, obtusis , uodulaùs , utriuque pubescentibus ; corollis cylindricis , 
vcntricosis ; culycibus abbreviatis, truncatis. 

STitotiraiA. 

CORREA. ru. C hili..! Lindl. m Botanical regist. iaa4- 


Le fondateur de l'Académie des Sciences de Lisbonne, et qui en fut, pendant toute sa 
studieuse carrière , le secrétaire perpétuel , Correa de Serra a pu voir son nom porté suc- 
cessivement par plusieurs plantes que, vu l’anomalie de certains caractères, l'on a été 
forcé de désunir et de disséminer dans plusieurs groupes différents. Smith a, le pre- 
mier, employé comme générique, le nom du savant et modeste carpologiste portugais, 
en le consacrant à quelques arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, qui font partie de la 
famille des rutacées. C'est ce même genre que Labillardière , dans la relation de son 
voyage à la recherche de La Peyrousc (tome 2, pages 11 et C6, pl. 17 et 19), a nommé 
Maseutoxeron. Les genres Æyle, Fer onia et Doryantha ont aussi reçu primitivement 
le nom de Correa qui, en définitive, est resté au seul genre établi par Smith. Les es- 
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pèces qu'il comprend sont encore peu nombreuses; DcCandolle, dans le premier volume 
de son Prodromui , en décrit quatre, et nous ne pensons pas que depuis la publication 
de ce volume, qui date de huit ans, on puisse en ajouter d’autre que celle qui fait le su- 
jet de cet article. Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Hollande, elle y croît avec 
beaucoup de vigueur, et ses masses auxquelles l'impétuosité des vents semble ne por- 
ter aucune atteinte , couvrent, dans certaines parties de ce nouveau continent, des mon- 
tagnes de médiocre élévation; elle a été introduite en Europe par M. Mackay , dans le 
courant de 1824 , et se trouve maintenant répandue dans beaucoup de serres tempérées 
quelle orne de scs jolies fleurs, pendant la plus grande partie de l'hiver. 

C'est un arbuste rameux que déjà nous voyons atteindre à la hauteur de quatre ou 
cinq pieds; sa tige est brune, paraissant recouverte d'un duvet très-court et très-serré; 
elle se divise en rameaux opposés, garnis de feuilles également opposées, ovalaires, cor- 
diformes, obtuses, ondulées, presque scssiles , d’un vert obscur et luisant en dessus, d'un 
vert blanchâtre et presque glabres en dessous. Les fleurs sont pédiccllées, solitaires à 
l'aisselle des feuilles, mais formant le long des rameaux en quelque sorte des grappes 
pendantes; le calice est court, campanulé, tronqué, à quatre dents très-obtuses, à peine 
sensibles, d'un vert cendré. La corolle forme un tube allongé, ventru et cotonneux ; les 
quatre dents qui la couronnent sont assez profondes; elle est d'un rouge tirant sur l’écar- 
late, un peu plus pâle à sa base, et presque purpurine à l'extrémité. Les étamines, au 
nombre de huit , sont insérées sous le disque : quatre sont un peu plus longues et oppo- 
sées aux dents de la corolle qu'elles dépassent d’une manière très-sensible; les anthères 
sont jaunes, un peu penchées, biloculaircs et longitudinalement déhiscentes. L'ovaire est 
glabre, libre, ovale, à huit sillons, placé surun disque composé de huit glandes; le style 
est cylindrique, persistant; les quatre divisions du stigmate sont peu sensibles. Le fruit 
consiste en une capsule composée de quatre coques conniventes , ovales , tronquées , s'ou- 
vrant en dedans et à leur sommet; un arille cartilagineux s'ouvre de même; chaque co- 
que renferme deux ou trois semences placées l’une sur l'autre , attachées par un tuber- 
cule à la paroi des coques. 

La culture du Correa pulchella est celle de toutes les plantes de la Nouvelle-Hol- 
lande; on lui donne le terreau de bruyère pur et des arrosements assez fréquents. On le 
propage de boutures qui reprennent facilement : deux mois environ suffisent pour l'en- 
racinement, et, à l'automne, on peut les transplanter. Le marcottage est un moyen encore 
plus certain, mais il est moins expéditif. 

(Explication bc U planche. 

Elle représente le sommet d'une tige divisée en plusieurs rameaux. 
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VT1I*« CLASSE. — OC TA NDRIB MOMOGYNIE. 


ERICA ARISTATA. 

BRUYERE AJUSTÉE. 


CHARACTEB GEETBRICtTS. 

Calyx quadriphyllus ; corollaque quadriiida persistent Filamenla rcccptaculo inscrta. Anllicræ 
biiidæ- Capsula membranacea , 4 — 8— lc^rula i*is , loculis polyspermis : disscpirucnta e valvularum mar- 
ginc. 

DIYFEREIfTlA SPECIFICA. 

ERICA arjstata ; bractcis calyci proxi mis, floribus qua ternis , t’oliolis calycinis oblongLs , obtusi» , 
foliis oppoaitis , rccurvia , scia terminatis. 

STWOSÏMIA. 

ERICA aristata; Dryander , Hort. Kew- 2 . p. 384- — Curt. Bot. Map. v. 1 a.„n. ia49- — 
Andrews Erica v. 3. 


Les bruyères dont les cultivateurs portent déjà leurs collections à plus de quatre cents 
espèces ou variétés , sont presque toutes originaires du Cap de bonne-espérance. On leur 
a donné le nom d’£rica tiré du grec briser, parce que l’on a attribué à cette 

plante la propriété de briser , de triturer la pierre dans la vessie , et que pendant long- 
temps on en a prescrit l’infusion aux malades tourmentés par la présence des calculs 
urinaires. En général toutes ces plantes sont remarquables par l’élégance de leurs 
fleurs et par la légèreté et la verdure constante de leur feuillage. 

La bruyère aristéc est l’une des espèces les plus belles et des plus singulières du 
genre ; M. Dryander , dans sa nouvelle édition de YHortus Kcwensis, l’a rangée dans la 
division des Coniflorœ grandes , qui ont le tube de la corolle fortement dilaté à sa 
base, et de la longueur d’un demi pouce, dont les anthères sont mutiques. 

La tige est cylindrique , épaisse , de la hauteur de deux à trois pieds. Les rameaux 
sont garnis des feuilles nombreuses , courbées, terminées, par une arête soyeuse, ce 
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qui loi donne un caractère tout particulier ; elles sont verticillécs au nombre de 
quatre, et d’un vert foncé. Les fleurs sont terminales , on en compte ordinairement 
deux ou quatre ; elles sont d’un rose foncé. Lo calice a quatre divisions linéaires, 
il est porté par un péduncule court, rougeâtre, muni vers sa base, de deux bractées 
opposées. 

Cette bruyère fleurit au mois do mai. Le mode de sa culture est le mémo que 
celui généralement employé pour tous les Erica. On les plante dans la terre de bruyère 
sabloncuse, tenue, autant que possible, dans un degré constant et moyen d’humidité. On 
les multiplie par graines ou par marcottes pratiquées à l’automne, et séparées seule- 
ment l’année suivante. On employé aussi lo moyen des boutures, mais sous cloche, 
et à l’ombre. Il s’effectue dès les mois de mai et de juin; les nouvelles plantes ne 
peuvent être retranchées que lorsqu’elles ont fait de nouvelles pousses. 

Les bruyères étant dans une végétation perpétuelle, ont continuellement besoin 
d’air et de lumière ; il faut donc , pour les bien conserver , les mettre dans une serre 
où l’air circule avec facilité , et les écarter des plantes â grand feuillage , qui les 
offusqueraient. Pendant l’été elles doivent être mises en plein air, leurs pots enfoncés 
dans une plate-bande de terre de bruyère, exposés an levant et garantis des rayons 
du soleil du midi. Les bruyères craigneut le froid et l’humidité de nos hivers. C’est 
pourquoi il faut avoir soin de les rentrer vers la mi-octobre. 


Digitized by Google 



ERICA MON A DEL PII A. 

BRUYÈRE MONADELPHE. 


DIPPERENTIA SFBCIFICA. 

ER1 GA mo.nàdejlphà j anthçris mulicb , exsertis, oorolla cylindrico-ovala , calycmia fyliolis coloralin , 
oblusis , bracteatis, floribus ternis tcrmioalibus , foliis ternis linearibus , obtusis , adpresso-erectis. 

SYÜOIOTIA. 

E1UCA «onadelpha ; Curt. bot. mag- v. 33. n. iZ’jo. [Nec Andrews nec Willdenow , quorum Erica 
Monadelpha ad E. furfuroaam salisbur. pertinent. ] 

• ERICA uanksia var. purpurea. Andrews Erica. v. 3 n. a 2 , 


La bruyère Monadclphe a été apportée du Cap do bonnc-cspérance en 1789. Cet 
arbrisseau s’élève rarement A la hauteur do deux pieds ; ses feuilles sont ternées , 
linéaires , obtuses, pressées les unes contre les autres et d’un beau vert. Les fleurs 
sont terminales au nombre do trois, ayant des anthères mutiques, réunies en cylindre 
d’une couleur orangée-rougcAtre. Le style est vert 5 la corolle est blanchâtre, cylindrique, 
garnie de bractées et do fouilles calycinales , pourprées A leur limbe et obtuses. 

Andrews a considéré cette bruyère comme uno variété de V Erica banksia. Sirns la 
croit espèce nouvelle , parce qu’elle s’éloigne du type de VE. Banksia , par scs blâmons 
tout autrement colorés que scs anthères , et plus manifestement réunis en cylindre j par 
ses anthères divergentes , rangées circulairement autour de l’orifice du tube ; enfin par 
la couleur pourprée du limbe do sa corolle. Ces caractères sont-ils assez tranchés pour 
motiver la création d’une nouvelle espèce ? C’est une question que nous ne nous permet- 
trons pas de résoudre. Toutefois nous avons donné cette plante sous le nom do 
‘Monadclphe , qui est le plus généralement connu. 
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VIII®« CLASSE. — OCTANDR1E MONOCTMK. 


ERICA SPECIOSA. 

BRUYÈRE ÉLÉGANTE. 


DIFFEREXTIA SPLCIFICA. 

ERIC A 8PECIOSA : foiiis ternis; floribus lerminalibus ternis , bracleis calyci proximis, stylo exserto apicc 
recunro. 

SYÏtOlt YMIA. 

ER 1 CA speciosa. Dryand. Hort. Ktw. td. a. a .p. 3 69. — Andrew ' s heaths r. a. — Spreng. Syst. 1 *eg. 
a. 177. 


Parmi le» nombreuse» espèces de ce genre, celle-ci occupe un des premiers rangs. 
L'éclat de ses fleurs et les jolis bouquets qu elles forment, lui ont valu le nom d'élégante. 
M. Hcbbert, botaniste anglais, l’apporta, en 1800, du cap de Bon ne-Espé rance, oit elle 
croît naturellement. La ligure que nous en donnons a été faite d'après une plante de la 
collection de M“ Meeus-Wouters à Bruxelles. Nulle part, dans notre pays, on n'a vu ce 
genre de plantes cultivé avec plus de succès. Celte constante amie de Flore est parvenue, 
par des soins assidus et par des essais réitérés, à les cultiver et à les conserver. Il est 
impossible d'apporter plus de soins que ne le fait cette aimable amateur, dans la culture 
des Erica,e t personne peut-être n’a vu sa constance couronnée d'un plus heureux succès. 
Ce n’est point au hazard que M®* Meeus doit le talent de conserver ses plantes favorites; 
elle en a fait, pendant plusieurs années, une étude suivie; et loin de se rebuter des 
contrariétés quelle a éprouvées, et qui auraient été, pour beaucoup d'autres, la cause 
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d’un découragement complet, elle les a considérées comme autant de motifs qui l'excitè- 
rent à faire de nouveaux efforts. Tous ceux qui visitent la collection de M"" Meeus , 
s'accordent à dire que scs Bruyères sont vraiment admirables. 

La Bruyère élégante s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds; elle se divise, près 
de sa base, en rameaux cylindriques, droits, à écorce rougeâtre. Ses feuilles sont linéai- 
res, pointues, pubescentes, et en gouttière dans la partie supérieure; elles sont longues 
de trois à quatre lignes, ternées, et fort rapprochées les unes des autres, de manière que 
leurs vcrticilles sont très-peu distincts. Les fleurs sont grandes, latérales ou terminales, 
au nombre de trois sur chaque petite branche, d'un beau rouge, jaunes et vertes i 
l'extrémité. Les corolles sont cylindriques, rétrécies à leur orifice, longues de plus d'un 
pouce, et ont leur bord partagé en quatre petites découpures ovales et ouvertes. Elles 
renferment les étamines, qui portent des anthères sagittées, formant, pour ainsi dire, 
des appendices linéaires au bout des filaments. Le style se prolonge hors de la corolle , 
et est recourbé au sommet. Les bractées ou les feuilles caliciuales sont adhérentes au 
calice. 

Nous avons indiqué en d’autres lieux le mode de culture le plus convenable pour les 
Bruyères : on pourra en faire l'application à celle que nous venons de décrire. Elle 
fleurit dans les mois de juillet, août et septembre. 

(Explication be la |)Ianchc. 

Elle représente un rameau fleuri de X’Erica ipeciota. 
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VllI™* CLASSE. — 0 CT ANI> R I B MOKOCTKIE. 


FUCHSIA ARBORESCENS. 

FÜCHSIE ARBORESCENTE. 


chah ac ter Gr^Enicvs. 

Calvx superus infuiidibuliformis. Limbo quadripartite, cum otarie articulatus, colora tus, dcciduus. 
Pctala «juatuur , sunuuo lubi inserta, æqualia. Stamina oclo, ibidem inserta , alterna longiora. Anllicræ 
oblongæ, dorso afîixæ. Stigma clavatum , indivisum ? Tel quadrilobum. Bacca quadrilocularis , oblonga 
aut giobosa , nuda ; lundis oligo-vel polyspermis. 

DIFFERE?! TI A SPECIFIE A. 

FUCHSIA ausorescess : caule arboreo? foliis ternis peliolalis, ovalo-oblongis, u trinque angustatis, intc- 
gerrimis , laciniis calvcinis pelai isque patenlibus , subæqualibus, paniculis tcrcninalibus tridiotomis. 

SYRO!t¥BIA. 

FUCHSIA AMOAKSCE.Ts. Bot. ma g. a6ao. 


Les premières graines de cetlc Fuclisie ont été apportées du Mexique en 1823, par 
M. Bulloch; elles étaient étiquetées sous le nom de Fuchsia arborescens, que lui ont 
probablement donné les Mexicains. Quoi qu'il en soit, elle n'a atteint dans notre climat 
que la hauteur de trois à quatre pieds, ce qui indiquerait quelle forme plutôt un arbris- 
seau qu’un arbre; mais pour éviter la confusion dans l'énumération des espèces, nous 
avons, malgré cette contradiction apparente, adopté le nom spécifique que le rédacteur 
du Botanical magasin lui a conservé. De toutes les espèces figurées dans la Flora Peru- 
riana, il n'y a que le Fuchsia ovalis qui ait quelque rapport avec le F arborescens ; 
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encore en diffère-t-elle essentiellement, en ce que les pédoncules sont axillaires, et que 
toute la plante est pubcscente. 

La tige de la Fucbsic arborescente est ligneuse, tétragone, se divisant en rameaux 
garnis de feuilles ternées, pétiolées, ovales-oblongues , amincies aux deux extrémités , 
très-entières; les feuilles inférieures sont longues de sept pouces sur trois à quatre quarts 
de large, glabres, avec des nervures en guise de filet en dessous; vers l'automne elles 
deviennent rougeâtres. Les panicules des fleurs sont terminales et triebotomes, et 
légèrement feuillues; le calice, la corolle et les étamines sont de la même longueur; 
celles-ci cependant sont alternativement plus courtes et plus longues, et toutes étalées; 
le style les égale en longueur, le stigmate est capilé à quatre lobes. 

On a cultivé jusqu'à présent cette espèce comme une plante qui réclame l'abri de 
l'orangerie pendant l'hiver. Il est probable quelle pourra rester en plein air, et alors 
être comptée parmi les plus beaux ornements des jardins. Sa multiplication a lieu par 
boutures sur couche chaude, ou par graines. Une terre légère et franche est le meilleur 
élément pour sa culture. Elle fleurit aux mois de juin, juillet et août. 
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VIII- CLASSE. — OCT AND RIE WOHOCTN1E. 


OttNOTIIERA VIMIHEA. 

OENOTHÈRE A TIGES FRÊLES. 


CDÀ1ACTCI GOESICU8. 

Calyx qutdrifidus, tubulosus, petala quatuor , calyci inscris : capsula quadrilocularis , quadrivalvis, 
inféra. Semina comosa. 

différent!* sfecific*. 

CENOTHERA tuiisei : caule ereclo, ramoso, rirgalo , glabre, foliis lanceolalis , glaucis inlcgcrriniis, 
capsulu cylindraceo-attemiatis , sulcatis , pubescenlibus. 

SYRONXMIA. 

CENOTHERA vutnnu. Doccus. MS S. — Hoox. ïn Sot. ma g. 3873. 


M. David Dodglas naturaliste anglais , a découvert cette nouvelle espèce dans l'inté- 
rieur de laCalifornie septentrionale, et en fit hommage à la société d'horticulture de Lon- 
dres en 1827, où elle a fleuri pour la première fois l'année suivante, au mois de juin. 
Quoique ses fleurs ressemblent à celles de ïOEnothera pvrpvrea, ces deux plantes ne 
peuvent être aucunement confondues. 

Ses tiges annuelles sont droites, glabres, d'un vert pâle ou blanchâtre , hautes de trois 
à quatre pieds. Elles se divisent en rameaux nombreux et gTêles. Les feuilles, longues 
de trois â quatre pouces, sont alternes, légèrement pétiolées, les supérieures sessiles, 
lancéolées, très- entières , et glauques. Les fleurs sont sessiles , presque terminales, et 
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viennent dans les aisselles des feuilles supérieures. Les folioles du calice sont acuminées, 
de la longueur environ de la moitié de la corolle ; les pétales de celle-ci sont grands, 
d'un beau lilas foncé, arrondis, cunéiformes, ondulés, ouverts, finement crénelés au 
sommet; les étamines sont au nombre de huit dont quatre longues et quatre plus cour- 
tes; elles supportent des anthères linéaires, oblongues , plus longues même que les fila- 
ments. Le style, de la lon-gueur des étamines, a son stigmate partagé en quatre divisions 
d’un pourpre foncé, et ouvertes. La capsule est arrondie, longue d'un pouce et plus, 
marquée de huit sillons longitudinales, rétrécie vers le sommet, et pubescente. 

Ce bel OEnotbère est annuel et de pleine terre; elle demande un sol franc, 
léger et frais, ainsi qu'une bonne exposition au midi. Lorsqu'on le sème au prin- 
temps dans les plates bandes, la plante continue à fleurir une grande partie de l'été. 

explication bc la Jllancfu. 

À côté de la tige fleurie , se trouvent le stigmate augmenté , et la capsule de grandeur 
naturelle. 
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VIII"** CLASSE. — octasdiue mosogyrik. 


RIIEXIA FONTANESII. 

RHEXIE DE DESFONT AIN ES. 


DIFFERER TI A SPECiriCA. 

RIIEXIA FOKTAWESlt : ranmlt* quadrangularibas ; angulis alatis; foliis oblongis, aculis, basi anguslatis, 
inlegerrimis, quinquencrviis, supra vcmicoso-strigosis, sublus piloso-sericeîs ; curyuibis tcrminalibus, 
florîbus dccandris;calyce sericco. 

■ TR OR IM I A. 

RIIEXIA roaTASEsu. Hu«a. cl Bospl. Melast. t. 36. 


Les Rhexies offrent en général des espèces remarquables par l'éclat de leurs fleurs, 
par l'élégance de leurs feuilles et par l’organisation singulière des parties de la fructifi- 
cation. Ces particularités se trouvent nommément réunies dans les R. muricaia, 
ipociota , reliculata. et dans celle qui fait l’objet de cet article. Cette dernière croit dans 
les environs de Rio-Janeiro, sur la montagne des Capucins, où elle a été observée pour 
la première fois par M. Delalande et puis par M. Desfontaines, membre de l'Académie 
des Sciences; on lui a donné le nom de ce savant, pour rappeler les services importants 
qu'il a rendus à la science. 

Cette Rhexie forme un arbrisseau de dix pieds de hauteur, très-rameux ; les rameaux 
sont opposés, en croix, k quatre angles, et parsemés de poils roides, qui sont plus nombreux 
et plus rapprochés dans les jeunes pousses, surtout entre les pétioles. Les angles sont mem- 
braneux et ondulés dans leurs bords. Les feuilles sont opposées, pétiolées, oblongues, aiguës, 
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prolongées inférieurement en pétiole, très-entières, coriaces, à cinq nervure# saillantes 
en dessous, dont les deux latérales de chaque côté se réunissent en une seule k leur base; 
la surface supérieure, d’un beau vert, est rude au toucher, â cause d'un grand nombre de 
petites bosses très-rapprochées, allongées et terminées latéralement en pointe; la face infé- 
rieure, au contraire, estcouvertede poils soyeux, doux et blanchâtres. Elles ontenviron 
vingt lignes de largeur, sur cinq pouces de longueur; leurs pétioles , longs de neuf à dix 
lignes , sont convexes en dehors, légèrement sillonés en dedans, et couverts de poils 
roides comme les rameaux. Les fleurs sont disposées en coryinbe à l'extrémité des jeunes 
rameaux, de la grandeur de la fleur du Hhododondrum maximum , opposées et portées 
par un pédicelle très-court et couvert de poils soyeux. On trouve à la base de chaque 
fleur deux bractées opposées, oblongues, aiguës et soyeuses extérieurement, qui tombent 
aussitôt que la fleur commence à se développer. Le calice est en cloche, rétréci à la 
base , soyeux en dehors, d’une nuance pourpre, et divisé à son bord en cinq lobes lan- 
céolés, très-aigns, et égaux. La corolle a cinq pétales insérés au bord du calice, et 
alternes avec les lobes d’une couleur rose foncée, oblongs et presque obtus, munis d'un 
petit onglet, longs de treize & quatorze lignes. Les étamines, au nombre de dix, sont un 
peu plus courtes que les pétales, et ont la même insertion. Les filets sont capillaires et 
velus. Les anthères sont linéaires, atténuées à leur base et courbées en faux; les deux 
loges sont très-rapprochées et s'ouvrent à leur extrémité par un petit trou. La base de 
l’anthère est allongée et légèrement échancréc; le pollen en est blanchâtre. L’ovaire est 
libre, ovale, et couvert de poils soyeux. Le style est filiforme, lisse, de la longueur des 
étamines; le stigmate est obtus. 

On observe pour cette espèce, ainsi que pour les suivantes, le même mode de culture 
que nous avons indiqué à l'article précédent. 

(Explication be la fllancfie. 

Fig. 1 .Une partie de la feuille, grossie, [tour faire voir les petites bosses de la surface. 
Fig. 2. Une étamine. 
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\ lli" 1 * CLASSE. — octardrie mosoctrie. 


RIIEAIA 1* R IN CE PS. 

RHEXIE SUPERBE. 


DirrF.nünTiA specifica. 

R 11 EX 1 A frisceps : ramis angulalis , foliisquc subtus fucesccnti-tomcntosis , supra slrigo-pilosis , ollip- 
tiro-oblungis , subacuminatii , cordatis, argutc-scrrulatis , scptcmnerviis , inæqualibus; floribus corym- 
bosis , subdecandris , calycc glandulis pelutis sctosis obsito. 

B TITONTMI A. 

IIHEXIA rarecEPS. Home. et Bonpl. Melast. t. 46. — Spresc. Sjtt. rtg. 3. 307. 


Cette nouvelle espèce se rapproche beaucoup du Rhexia reticulala, figuré à l'article 
précédent; elle en diffère cependant par la forme, la grandeur et l'inégalité de ses 
feuilles, par la disposition de ses fleurs, et surtout par ses calices couverts de glandules 
pédiccllées et hérissées de poils, caractère qui n'a encore été observé dans aucune 
autre espèce connue. On est redevable de cette plante à M. Desfontaines qui l’a reçue 
du Brésil. 

C’est un arbrisseau & rameaux opposés, anguleux, couverts d'un duvet court, ferru- 
gineux, très-serré, et dont les feuilles sont opposées, clliptiques-oblongues, presque 
coriaces, arrondies et échancrées en cœurà la base, plus étroitesau sommet, et prolongées 
en pointe aiguë ; elles sont bordées de petites dents très-aiguës, longues de trois pouces A 
trois pouces et demi, sur six à quinze lignes de largeur; l'une des deux opposées est 
alternativement plus petite. Elles sont marquées de sept nervures prenant leur origine 
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à la base de la feuille, parcourant toute sa longueur et s'anastomosant par des veines 
transversales. La surface supérieure est verte et hérissée de poils roideset couchés; 
l'inférieure est brunâtre, couverte d'un duvet court et très-serre; les pétioles, longs 
d'uu demi-pouce, sont marqués en dedans d’un sillon, et couverts d'un duvet ferrugi- 
neux, semblable à celui des rameaux. Les fleurs, réunies le plus souvent par trois, sont 
disposées à l'extrémité des rameaux en corymbc, et portées par des pédoncules courts 
Le calice est en cloche , divisé en quatre ou le plus souvent en cinq lobes ovales , obtus , 
égaux; le tube est entièrement garni de glandulcs pédicellées, peltécs, hérissées de poils; 
les lobes sont couverts de poils couchés, et terminés par une glandule semblable à la base 
du calice , dans lequel sont insérées deux bractées plus courtes que lui, ovales, très- 
aigues, et garnies de poils extérieurement. Les pétales, au nombre de cinq, rarement de 
quatre, insérés au limbe du calice, sont obovales, obtus, égaux, étalés, violets, gla- 
bres, marqués de nervures et munis d'un petit onglet. Les étamines, au nombre de huit 
ou dix, alternativement plus petites, sont insérées au meme endroit que la corolle, et 
un peu plus longues quelle; leurs filets sont linéaires-filiformes et glabres. Les anthères 
sont linéaires, arquées, biloculaircs et glabres. Les loges sont très-étroites , attachées 
intérieurement l'une à coté de l'autre au conncxif, et s'ouvrant par un ,trou terminal. 
Le conncxif, prolongé à sa base au-delà des loges, se termine par deux petits appendices 
en forme de crochets. L’ovaire est elliptique, libre, plus court que le tube du calice, et 
couronné de poils roides en forme desoies; la coupe présente cinq loges et autant de 
placentas attachés par une petite lame à l’axe de l'ovaire. Les ovules sont en grand 
nombre, fort petites, et couvrant toute la surface des placentas. Le style , à stigmate 
tronqué de la longueur des étamines , est terminal , filiforme et glabre. 
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VI11 W * CLASSE. — OCTARDME MONOGTMIK. 


R II EX IA RETICLLATA. 

RHEXIE RÉTICULÉE. 


D 1 FEEHENTIA 8PECIFICA. 

RHEXIA reticclata : foliis oïjionga-cvalihus , acutis , quinqucncmis , supra Imllosn-asperis . subtus 
rcticulalis : floribus amplis, decandris; calyce hispido; antbcris promisse setaceo^audatis. 

STHONTMIA. 

RHEXIA reticglata. Hcus. et Bospl. Mêlait, t. 9. — Spresg. Sjrst. veg. a. 307. 


Cette espèce est fort remarquable par la grandeur et la beauté de scs fleurs; elle 
croit spontanément sur la montagne de Saraguru près la ville de Loxa, où MM. llum- 
boldt et Bonpland l'ont trouvée à une élévation de deux mille mètres au-dessus le 
niveau de la mer. 

Elle forme un petit arbre élevé de dix à douze pieds, ayant la sommité des jeunes 
rameaux d'un violet foncé. Les rameaux sont droits, cylindriques, rapprochés les uns 
des autres, entièrement couverts de poils courts, nombreux, et comme imbriqués. 
Ses feuilles, longues de deux pouces, sont légèrement coriaces, ovales, quinquenervées , 
l,u liées en dessus, (chaque bulle terminée par un poil); réticulées en dessous, et 
munies de poils plus doux au toucher que ceux qui terminent chaque bulle; elles sont 
arrondies à la partie inférieure, aiguës êt la supérieure, et comme dentées par la dispo- 
sition des bulles marginales; ces feuilles ont des pétioles cylindriques, beaucoup plus 
courts que les feuilles mêmes. Les fleurs, d'un beau violet, longues de deux pouces 
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environ, sont terminales, et portées sur des pédoncules courts. Le calice, en forme de 
cloche, est coriace, couvert de poils roides très-nombreux, divisé jusque vers son milieu 
en cinq parties ovales. La corolle, très-ouverte, et plus grandeque le calice, est composée 
de cinq pétales de forme ovale, considérablement rétrécis par la base, ciliés sur les 
bords, et munis en dehors de quelques poils. Les étamines sont un peu plus longues que 
le calice où elles sont attachées; les filets sont blancs, légèrement arqués, et supportent 
des anthères jaunes, ovoïdes, terminées inférieurement par un appendice simple, plus 
long quelles. L’ovaire est libre, de forme ovale, avec un style un peu plus long que la 
corolle et à stigmate en tète. 

Le fruit est une capsule ovale, ombiliquée par quinze petites dents; elle s'ouvre par le 
sommet en cinq loges : elle a cinq valves, terminées chacune par trois petites dents 
aiguës. 

(Explication bc la Jllanchc. 

Fig. 1. Une étamine avec son appendice. Fig. 2. Une fleur dont on a enlevé la moitié 
du calice , pour montrer l’ovaire libre et la partie du calice où les pétales et les étamines 
sont attachés. Fig. 3. Idem , dont on a ôté les pétales, pour faire voir la forme du calice 
et la direction du pistil. 
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VIII” CLASSE. 


’OCTANDAIt MUSUGYSIE. 


RDEXIA SPECIOSA. 

RHEXIE A BELLES FLEURS. 


DlrFEEEHTIA SPF.C1FICA. 

RHEXIA speciosa : foliis oblongis , trinerviis , cilialis, utrinque omissa nervorum pulic, glabris î 
flni-ibus solttariis tcrminalibus ; cal vit pubcxcntc laciniis subulato-acuminatis. 

srxox ymia. 

RHEXIA feciou. Ilun. et JioapL. Melast. t. 4. — Spüesg. Syst. reg. c3o - . 


Le Rhexia speciosa croît avec le Quinquina jaune et plusieurs autres espèces de Rhc- 
xies, dans les environs de la ville de Popayan, A une élévation de 1786 mètres. Les 
habitants de cette ville le connaissent sous le nom de Flor de mayo, parce qu'il donne 
scs flenrs dans le mois de mai; c’est de toutes les espèces connues jusqu'à ce jour, celle 
qui a les plus grandes fleurs. 

Cet arbrisseau , très-joli , très-rameux, a trois mètres de hauteur. 11 est couvert 
depuis le pied jusqu’au sommet de feuilles d'un beau vert. Les rameaux en sont oppo- 
sés en croix, peu étalés, cylindriques, nus inférieurement; les plus jeunes sont couverts 
de poils courts. Les feuilles, longues de deux à trois pouces, également opposées, sont 
oblongues, glabres, entières, membraneuses; la couleur en est verte en dessus; elles 
sont plus pâles en dessous, et marquées de trois nervures qui partent immédiatement 
de la base; ces nervures , ciliées sur les bords , sont couvertes de poils courts, droits, 
assez éloignés les uns des autres pour être comptés tacitement. Les pétioles sont beau- 
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coup plus courts que les feuilles, et couverts de poils semblables à ceux des jeunes 
rameaux et tics nervures tics feuilles. Les fleurs, tic deux à trois pouces de diamètre, sont 
solitaires et presque scssiles à l'extrémité des jeunes rameaux, un peu penchées. la 
couleur en est rouge; elles sont soutenues par des pédoncules courts, cylindriques, 
munis de deux folioles opposées. Le calice est infère, campanulé, pubescent, divisé en 
cinq ou plusieurs parties, et tapissé intérieurement d'une membrane mince qui se 
détache à sa partie supérieure située un peu au-dessous de l’insertion des pétales et 
des étamines. Les divisions du calice sont glabres , membraneuses sur les bords, et 
terminées par une pointe molle qui prend naissance un peu an-dessous des divisions, 
et en dehors. La corolle est polypétale, très-ouverte, beaucoup plus grande que le calice 
auquel elle est fixée : elle est formée de cinq pétales ou davantage, ovales, considéra- 
blement rétrécis par leur base, très-larges à leur sommet et légèrement concaves. Les 
étamines sont plus courtes que la corolle; les filets en sont droits, de même couleur, 
mais plus pâles que la corolle, ouverts, charnus, plus gros inférieurement, terminés en 
pointe; les anthères sont jaunes, oblongucs, renversées, biloculaires, terminées par un 
appendice acuminé qui les fixe au filet ; elles s’ouvrent par un trou rond placé à leur 
extrémité renversée; leur pollen est grisâtre. L’ovaire est supère, ne contractant aucune 
adhérence avec le calice, marqué de plusieurs sillons dans sa longueur, couronné de 
cinq petites dents, et surmonté d'un style rose, plus court que les étamines et un peu 
arqué dans son tiers supérieur ; le stigmate est légèrement charnu. Le fruit est une 
capsule sphérique à cinq loges , s'ouvrant au sommet en cinq valves terminées chacune 
par une ou deux petites dents; les graines, en forme de rein, et fixées sur des réceptacles 
oblongs , se réunissent toutes à un axe commun par un prolongement qui part de leur 
partie interne. 
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VIII— — CLASSE. OCTAMDME MOV O CT H II. 


RHEXIA VIMINEA. 

RHEXIE A TIGES FRÊLES. 


CBAhACTE» GENERICUS. 

Calyx cum germine, et dcin cum capsula parlim rel omnino conferruminalus (vei gcrznme et capsula 
libcrus ). Petala 4-5-6. Stamina 8-10-12 , omnino libéra. Capsula cioca, calyce oblecta. Semina plurima 
rcceptaculis axi ccnlrali adhænntibus , et in unoquoquc loculo singulis inserta. 

DI FFE R EÎITIA SPECIFICA. 

RHEXIA vijjijïea : foliis pçtiolatis, o\ato-lanceolatis, 5 nervibus, utrinque appresse sclosis, intc- 
gerrimis , basi subcordalis , sublus cancsccnlibus; paniculis terminalibus, laxius multifloris : antberis 
filamento aqualibus, crcnato- inclinait», basi posticc didymo-extumescentibus. 

8YNOWM1 A. 

RHEXIA vimiwea. Dow MSS. — Bot. reg. 664. 

PLEROMA viMisEA. Dow. — Sweet. Ilort. B rit. 160, 


Ce genre a été nommé ainsi du Grec Rhexis, fracture , parce que ses anthères parais- 
sent brisées au point d’attache. Il fait partie de la famille des Mdlastoinacées, qui a été 
divisée en plusieurs genres qui tous ont subi différentes modifications et sur lesquels 
ou peut consulter avec beaucoup de fruit l'excellente Monographie des Mélastomacées 
par Humbolt etBonpland. La Rhexieà tiges frêles est originaire du Brésil, d’où elle a 
été rapportée en Angleterre en 1 820. 

Elle forme un arbrisseau droit, divisé en rameaux grêles , tétragones à la partie 
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supérieure, hérissés de poils soyeux très-courts, et garnis de feuilles opposées', petio- 
lées, entières, marquées de cinq nervures ovales lancéolées, légèrement en cœur à 
leur base, couvertes de poils courts, couchés sur leurs deux faces, longues de trois à cinq 
pouces environ de largeur, vertes en dessus, et grisâtres en dessous. Les fleurs sont 
nombreuses et disposées en unepanicule lâche formées de paires croisées; les pédoncules 
sont ouverts, dichotomcs ou trichotomes, à quatre angles, garnis à leur base de deux 
bractées lancéolées, caduques; lespédicelies sont très-courts, et ne portent le plus souvent 
qu'une seule fleur également accompagnée de deux bractées caduques. Le calice est 
continu au pédicelle, herbacé, velu, presque cylindrique , ventru , à cinq divisions 
aiguës, ouvertes en étoile; la corolle est composée de cinq pétales violets, obovés en 
forme de coin , longs d’un pouce, et légèrement ciliés. Les étamines, au nombre de dix, 
viennent en faisceaux lâches; le urs filaments sont pourpres , alternativement plus courts, 
garnis de quelques poils épars, en tête , et portant des anthères violettes', déclinées, 
arquées, delà longueur des filaments, insérées sur leur sommet, et munies de deux 
appendices, ridées du côté inférieur. L'ovaire est ovale, enfermé profondément dans le 
tube du calice, au quel il est adhérent, et soyeux au sommet; il est surmonté d'un style 
plus long que les étamines, filiformes, plus épais que les filaments, glabre, rougeâtre, 
plus pâle à l'extrémité, légèrement ascendant, à stigmate obtus; le fruit est une capsule 
sèche à cinq loges, à cinq valves, contenant plusieurs semences réniformes, arrondies, 
d’un brun pâle, ponctuées. 

Cette espèce réclame la température de la serre chaude , et veut être tenue constam- 
ment dans la tannée. Il lui faut en outre une terre légère et substantielle, telle que la 
terre de bruyère mêlée de terreau de bois. On la propage aisément par boutures. Elle 
fleurit pendant une grande partie de l'année. 

Explication ht la planche. 

Fig. i. Le calice et le pistil. Fig. 2. L'ne étamine de grandeur naturelle. 
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‘VIII** CLASSE. OCTADDKIL MON UGT III. 


RHEXIA VIRGINICA 

QUÀDRETTE DE VIRGINIE. 


DIFPF.H FICTIA SPECIMCA. 

RHEXIA TincimcA : foliis scssiübus laïuoilalis.lrincrviis serra lo-ci]iatis; calvribus glanduh so-ciliaii». 

8YNON YM IA. 

J 

RHEXIA vtucimca. LiMi. Spec.pl. 49*- -Bue», a. 14G. — yVn.ut.Spec.pl. a. 3 oi. — IÎjil Dict. 
— Gnowo?. Firg. 41. — Micm. Flvr £or. Am. 1. aaa. — JJort Kew. ed. a. 1. 340. — Bot. mag. 9G8. 
RHEXIA alisanus et septensnervia. Walt. Fier. Cap. Car. ifo? 

AL1SAMJS regetabilis corolinianus. Puis. Àlm. S. 

LYSlMACHlA non paposa n/giniana , lubcrariœ foliis, hirsutis ,foie tetrapetalo rvlello Plu. 
Alm. a 35. t. soi. f 8 . — Rail 3. 426 . 


Cette espèce , qu’on regarde comme l'un des plus jolis ornements des jardins, est 
originaire de la Viiginie, de la Caroline, et en génri al de plusieurs autres contrées de 
l'Amérique septenti anale. Elle est connue en Lun pe depuis le commencement du 
siècle passé, et a constamment mérité les soins des amateurs. 

Cette plante a des tiges glabres ou munies de quelques poils rares, quadrangulaires. 
presque simples; un peu membraneuses sur Icui sangles, etqui s'élèvent à la hauteur d’un 
à deux pieds; elles sont garnies de feuilles opposées, sessilts, ovales, un peu lancéolées, 
distantes, marquées de trois à sept neivures simples, parallèles, longitudinales, presque 
glabres à leurs deux faces, munies à leurs bords de [élites dcntcluies courtes, inégales 
sétacéesouen forme de cils. Les fUuis sont disposées presquen cimes axillaires et termi- 
nales, portées sur un pédoncule commun, bifurqué versson sommet, muni A ses divisions 
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de petite» bractées opposées; chaque fleur est à peine pédiculée. Leur calice est hérisse 
de petits poils droits ou de cils glanduleux, quelquefois presque nu; la corolle est 
légèrement purpurine. Les étamines sont jaunes. 

Cette espèce passe chez nous toute l'année en plein air. Elle se plait dans uni- 
terre de marais ou de bruyère, fra'che et ombragée. On 1a multiplie par semis au 
printemps ou î la maturrité des graines, sur couche en plein air. Il faut rentrer les 
jeunes plantes dans l'orangerie la première année; on la propage egalement par la 
séparation des racines; il est rare qu'elle donne des graines dans notre climat. Les fleurs 
paraissent en juin et juillet. 
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VIII"* CLVSSL. — OCTAÜpniE MOX OC T N I E. 


TROPŒOLUM TRICOLORUM. 

CAPUCINE TRICOLORE. 

C n ARA C TER C.E X Elt I C U H. 

Caly x 5 -partitus , lobo supcriore calcarato. Pelala 5 inæqualia , 3 inferiora , minora aut evanida. Sta- 
minaSabipsa basi libéra. Carpclla 3 suberosa, reniforinia, indchiscentia bine sulcata, rotundata. Semina 
magna , exalbutninosa , loculum suum implcntia ct hujus cavilati conformia. Embno magnus. Cotylc- 
donibus a rcctis, crassis, junioribus distinct», dein arctc confcrruminatis cl ctiam cum spermodate 
adlitcrnntibus , imo basi subdistinctis , radicula intra cotyledonum processus latente, tubercula 4 mox 
radicellus proferentia gercnle. 

DIFFERE HT IA RPF. CI F ICA. 

TROPŒOLUM tricolorum : scandens gracilliinum ; foliis pellalis, profonde 6 -lobis , lobis oblongo- 
ovatis, obtus» , integerrimis; calycc obovato in calcar longum atténua to; petalis obovatis, obtusis , ungui- 
culalis , calycem paululum excédent) bus. 

S T N 03 Y SI I A. 

TROPŒOLUM tricolorum. Sweet. Bnt.fi. Gard. t. 370. — Botan. Magaz. 3169. 

A l'aspect de la première plante de ce genre, sur laquelle se portèrent les regards de 
Linné, la brillante imagination de cet homme célèbre lui montra réunis quelques-uns 
des emblèmes dont se composent ordinairement les trophées des guerriers, et de suite 
fut trouvé le mot Tropœolum, dérivé du grec Tropœon dont les latins ont fait Tropœum. 
De leur côté, les botanistes français considérant le genre dans son ensemble, n'ont point 
vu dans les fleurs et les feuilles de toutes les espèces du genre, le casque et le bouclier 
que l'on trouve, sans de grands efforts, dans le Tropœolum majus, mais bien une sorte 
de capuchon résultant du prolongement de l'éperon qui caractérise le genre ; ils ont en 
conséquence, conservé dans leur langue l'expression capucine, précédemment adoptée, 
laquelle fait allusion à la coiffure grotesque de ces moines mendiants que, à la honte de 
la civilisation , l'on voit encore, dans certains pays, promener les dégoûtants haillons dont, 
au treizième siècle, s'affublaient l'hypocrisie ct la paresse. Ou a décrit treize espèces de 
Capucines, la plupart originaires du Pérou, ct toutes plus ou moins remarquables par 
la forme singulière de leurs organes, entre autres le Tropœolum peregrinum , que Ton 
cultive assez fréquemment dans le Midi de l’Espagne, sous le nom de Pojurilos (petits 
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oiseaux) parce que ses fleurs jaunes t à pétales frangés, ressemblent à des serins eu 
miniature. L'espèce qui fait le sujet de cet article, peut également être citée pour la 
bizarrerie de scs fleurs qui ne ressemblent à aucune autre connue; elle a été envoyée, 
l’année dernière, de l’Amcriquc Méridionale au jardin botanique d'Edimbourg où elle 
a fleuri dans le courant du mois de mars de cette anuée (1832). 

Sa racine est tubéreuse , garnie de filaments très-menus. Sa tige est filiforme, divisée 
ou ramifiée, d'une belle teinte purpurine; et, comme celle de la plupart des autres espèces, 
elle s’élève en grimpant ou rampe sur le sol. Ses feuilles sont alternes, longuement 
pétiolécs, palmato-digitées, formant une rosette à six lobes profondément divisés et 
légèrement velus; au centre de la rosette est attache le pétiole qui est cylindrique, con- 
tourné , et d’un vert pâle comme les feuilles. Les fleurs sont solitaires, opposées aux 
feuilles et portées sur un long pédoncule purpurin, doublement recourbé et représen- 
tant une S renversée, arrondi, très-grêle au point d'attache à la tige et grossissant 
insensiblement vers l’extrémité opposée. Le calice est dune belle nuance de minium ; 
il est arrondi, renflé, pentagonal, à cinq divisions arrondies ou lancéolées, et bordées 
extérieurement de noir, terminé eu forme de poire par un éperon arqué, prolongé et 
obtus ; sa couleur interne est un vert orangé. Les pétales au nombre de cinq sont insérés 
sur les bords du calice et entre ses divisions; ils sont arrondis, presque cordi formes, 
spatulés à leur base et réfléchis à la pointe, d’une belle couleur jaune. Les huit éta- 
mines sont insérées a la partie interne du calice correspondante au point d’attache du 
pédoncule; le filament esteylindrique , un peu courbé à l'extrémité supportant l'anthère 
qui est ovale et aplatie en palette. L’ovaire est libre, sessile, trigonc, à trois loges conte- 
nant chacune un ovule renversé; il est surmonté d'un style marqué dans sa longueur 
de trois stries et terminé par trois stigmates. Le fruit est composé de trois akènes dont 
la face extérieure est sillonnée et dont l’intérieure s'applique contre la base du style 
persistant. L'embryon, dépourvu de péristème et dont les deux cotylédons, étroitement 
unis, cachent la radicule dirigée supérieurement, parait au premier coup d’œil ne former 
qu'une seule masse. 

La serre chaude, le terreau de bruyère et des arrosements ménagés sont tout ce qui 
convient à la culture de cette espèce. 

(Explication bc U planche 

Fig. 1 . Une fleur avec son pédoncule. Fig. 2. La même, ouverte et étalée pour montrer 
la position des étamines. Fig. 3. Un pétale. Fig. 4. Une étamine. Fig. 5. Le pistil. 
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VIII"* CLASSE. — OC TÀND ME MOXOGYNIE. 


VACCINIUM SCABRUH. 

AIRELLE RUDE 

CIIARACTEïl GENERICUfl. 

Calyt quadri aut quinqucdentatus. Corolla eampanulata; liuibo qnadri aut qainqaedcntato, plus 
minus reflcxo. Anthcræ bicornes, dorso mulicæaut biai islatæ. Baeca quadrilocularis. 

DIFFEREE Tl A SPECIFICA. 

VACCINIUM scaehum : foliis brevissime petiolatis, oblongis , apicc mucronatis, margine rcvolutis , 
ciliatis, scabris, nervis subtus hispidis; floribus raccmosis, brève pcdunculatis, rachideque piloso-glan- 
dulosis- 

SYttOXYXIA. 

VACCINIUM scmvM. Pohl Plant. Brasil. Icon. et Dcscript. a. 3y. ta b. ia4- 

Il n'est guère plus facile de trouver l’origine du nom français Airelle , que d’accorder 
les diverses opinions dmises par les commentateurs , sur l'étymologie botanique du nom 
latin Vaccinium , consacre' pour le genre qui nous occupe. 11 paraît ne'anmoins que ce 
dernier nous est venu directement du grec nakintkos, qui n’a été altère que par la pro- 
nonciation latine. Thcocrite, dans une de ses églogues, emploie l’expression mélan na - 
kinthot, que Virgile a rendu littéralement, par Vaccinia nigra ; mais quelle est véri- 
tablement la plante que les anciens ont désignée par ce mot Vaccinium , c’est un point 
qui ne paraît pas avoir été résolu. Du reste , la question n’a guère occupé les modernes , 
et l’usage qu’ils ont fait du nom que le Lazard leur a procuré, ne porte pas à consé- 
quence; ils l’ont appliqué à un petit arbuste dont le fruit est noir, selon l’épithète que 
lui donne Virgile : ce nom est ensuite devenu générique pour les botanistes , et l’on 
compte maintenant une quarantaine d’espèces de V accinium ou Airelles cultivées en 
Europe; il en est très-peu qui y croissent spontanément, et à l’exception de quelques- 
unes qui sont originaires du Levant, toutes appartiennent à l’Amérique. L’Airelle rude 
est de ces dernières; elle y a été observée en 1818, auprès de la Villa de Barbacena, au 
Brésil, par le botaniste- voyageur Pohl, auquel nous empruntons la figure et la description 
qui suivent : 

Sa racine est vivace, ligneuse, solide, cylindrique , épaisse, allongée, garnie de fibres 
et recouverte d’un épiderme noirâtre; ils’cn élève plusieurs tiges ligneuses, solides, cy- 
lindriques, nues à la base, puis rameuses et fouillées; elles ont environ deux pieds de 


Digitized by Google 



hauteur, le diamètre d’une grosse plume à écrire, et une teinte grisâtre. Les rameaux 
sont courts, épars, arrondis, relevés, lisses, rougeâtres dans leur jeunesse , mais deve- 
nant ensuite d'un brun de canelle. Les feuilles sont persistantes , coriaces, épaisses, sim- 
ples, éparses, relevées, pétiolécs, oblongues, entières avec le bord un peu replié et 
l’extrémité légèrement mucronéc, ciliées, planes, rugueuses et d'un vert foncé en dessus, 
d’un vert jaunâtre en dessous , glabres et avec des nervures velues ; elles ont un pouce 
et demi de long sur un demi-pouce de large. Le pétiole est très-court et hispide. Les 
fleurs sont disposées au nombre de douze à quinze, en épis latéraux, axillaires, ou ter- 
minaux sur un axe cylindrique, piloso-glanduleux, de la longueur de deux pouces; les 
pédoncules sont uniflores , alternes , solitaires, filiformes , poilus et garnis à leur origine 
de deux petites bractées décidues et linéaires : la supérieure un peu plus large que l’in- 
férieure. Le caliceestsupère,adhérentàrovaire,marcesccnt, simple, monophylle, beau- 
coup plus court que la corolle, vert, coriace, droit, hispide, et à cinq dents égales, un 
peu obtuses. La corolle est simple, régulière, monopétale, campanulée, glabre et d'un 
blanc légèrement verdâtre; son limbe est découpé en cinq dents égales, formant autant 
de lobes ovalaires. Les étamines sont insérées à la base de la corolle , dont elles n'attei- 
gnent guère que la moitié de la hauteur; leurs filaments fertiles sont libres, égaux, 
cylindriques, subulés, recourbés et très-courts; les anthères qui les terminent sont beau- 
coup plus longues qu'eux, biloculaires, longitudinalement déhiscentes, linéaires, lan- 
céolées, bifidesà l’extrémité et droites. Le germe est infère, un peu globuleux et glabre, 
avec le style à peine contenu dans la corolle, droit, filiforme, nu, simple, marcescent, 
terminé par un stigmate obtus et plane. Le fruit consiste en une baie rougeâtre, infère , 
globuleuse, enveloppée de la membrane calicinale, ombiliquée, glabre et quadrilocu- 
lairc; la pulpe qui enveloppe les graines est molle: celles-ci sont en petit nombre, pe- 
tites, oblongues et anguleuses. 

L’airelle rude ne peut être cultivée, dans nos climats, qu'en serre chaude. On la plante 
dans le terreau de bruyère pur, et ou la soigne particulièrement à l'époque du dépotc- 
ment, opération qui parait la faire souffrir beaucoup. On la multiplie par les rejetons 
ou par les semis. 

explication be la planche. 

Fig. 1. Une fleur détachée de lepi. Fig. 2. Le calice. Fig. 3. Le même, grossi. Fig. 4. La 
corolle divisée et ouverte pour montrer la disposition des étamines et du pistil. Fig. 5. Les 
étamines et le pistil. Fig. 0. Les mêmes, grossis. Fig. 7. Une étamine de grandeur natu- 
relle. Fig. 8, 9, 10. La même, grossie et vue sur toutes les faces. Fig. 11. Le pistil, de 
grandeur naturelle. Fig. 1 2. Le même , grossi. Fig. 1 3. La bractée supérieure. Fig. 1 4. La 
même, grossie. Fig. 13. La bractée inférieure. Fig. 16. La même, grossie. 
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l\" e CLASSE. — tXSEAMiRlE MOaOCTSIC, 


Lll'RUS CASSI A* 

LAURIER CASSE. 


Cil A U AC TC R GENER IC U*. 

Flores dicliui. Calyx corollinus scxfidus. Stainiua duodcrim . quorum tria stcrilia. Filament» ulrinquu 
glandulosa : anlhcrœ a basi sursutn déhiscentes bi scu quadrilocularis. Bacca nuda nionospcrina. 

D I F F F, U C N T I A SPECIFICA. 

LAURUS cassia : foliis oblongo-lanceolatis , acatis triplincrviis petiolis ratnulisquc sericco-tomentosi* ; 
floribu* racciiiuso-paiiiculaUs folia æquantibas. 

8YNONYMIA. 

LAURUS cassia Lnn». Spec. pi 5 a 8 . — Willd. Spec. pl. a. 477 * — Pars. Sjn. i . 448 * — Rca*. Intl. 
91. — Lv*. Enejvi 3 . 444 * Bi *• 3 ai . f. a. — Hori. Kew. ed. a. a. 437. — Bot . mag. i 636 . 
CASSIA citmamomea. Pluk. Alm. 88 ; ejusdem alm. 89. 

CINNAMOMUM seu cane lia malabarica. Bauh. Pin. 409- — Raj. Hisl. i 56 o. 

CARUA. Rbeed. Mal. f. 107. t. 57. 

PERSEA cassu. Sprbjc. Sjrst. r eg. 2. 267. 


D’après la faculté que l’on a eue de composer entre elles, différentes espèces de Lau- 
riers, il paraît certain, aujourd'hui, que le Laurier casse est une espèce très-distincte 
du Laurier Canellier , et non une variété , comme l’ont prétendu plusieurs auteurs. Cet 
arbre croît naturellement sur là côte de Malabar, dans l'Inde, à la Cochinchine, dans 
les îles de Sumatra et de Java : on le cultive dans les jardins de l'Europe depuis 1768; 
son écorce est très-mucilagineuse , et beaucoup moins aromatique que celle du Laurier 
Canellier; elle est meme d'un goût différent et peu agréable. 


Digitized by Google 



Il forme un arbre de vingt-cinq pieds de hauteur ou davantage, toujours vert, et 
très-rameux. Ses rameaux sont menus, divisés, glabres, rougeâtres, et feuilles. Les 
feuilles sont la plupart véritablement alternes, quoique quelques-unes soient pres- 
que opposées; elles sont pétiolécs, lancéolées, aiguës, atténuées à leur base , glabres de 
deux côtés, munies de trois nervures longitudinales, rougeâtres ou pourprées en des- 
sous, et qui ne naissent pas tout-à-fait delà base de la feuille : ces feuilles ont jusqu'à cinq 
et six pouces de longueur; les jeunes pousses sont soyeuses, et portent des feuilles d'un 
vert trës-tcndre et rougeâtre. Les fleurs sont dioïques, petites, blanchâtres, pédoncu- 
lées, et disposées vers le sommet des rameaux en petites panicules lâches et latérales; 
les pédoncules communs sont grêles, et leurs ramilications sont opposées ou presque op- 
posées; le calice est partagé en six découpures ouvertes, presqu'en étoile; les étamines 
sont au nombre de douze, plus courtes que le calice; trois de ces étamines sont stériles, 
portées sur un pédicule fort court et souvent munies à leur base de deux glandes. 
L'ovaire est supérieur, ovale, chargé d'un style simple, à stigmate obtus. Le fruit est 
une drupe ovale, acuminée, uniloculaire, et contient un noyau monosperme. 

Cette espèce de Laurier doit être conservée toute l’année dans la serre chaude ; elle se 
plaît surtout dans une terre franche. On la multiplie par le moyen des marcottes et des 
boutures. Sa floraison a lieu dès le mois de juillet j ti qu'en septembre. 
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X** CLASSE. — DÉC ANDRIE K OROGTK1 E. 


ANDROMEDA MELTIFLOR A. 

ANDROMÈDE MULTIFLORE. 


DIFFEUCXT1A 9PECIF1CA. 

ANDROMEDA : foliis petiolatis, lanceolatis, basi rotundatis, glabris; racemis axillaribus 

suprafoliaccis ; gcrmine glabro. 

srKoaia [A. 

ANDROMEDA mnTin.oiu. Pohl Plant. Brtuil. a. 33. tab. laa. 


Nous devons encore la connaissance de l'Andromède multiflore àM. Pohl; il l’a trou- 
vée en 1819, parmi les broussailles qui croissent çà et là, dans la partie montueûsc de 
la capitainerie de Minos Geraës , au Brésil ; elle y était en fleurs dans les mois de sep- 
tembre et d’octobre. Cette espèce, sans être aussi brillante que plusieurs de ses congénè- 
res, se fait néanmoins remarquer par l'étonnante profusion de fleurs qui la décorent; 
elle serait sans doute fort vivement recherchée, pour l’ornement de nos jardins, si elle 
pouvait braver impunément en pleine terre, toutes le» variations atmosphériques qui 
rendent chez nous ai difficile , l’acclimatation de la plupart des plantes tropicales. 

C’est un petit arbre dont la tige ligneuse, solide, cylindrique et rameuse ne s’élève 
guère au-delà de six à huit pieds; les rameaux sont épars, relevés, cylindriques, d’un 
brun jaunâtre et couverts longitudinalement de rides profondes, qui les font paraître 
comme cannelés. Ces rameaux sont, dans toute leur longueur, garnis de feuilles déciducs, 
coriaces, simples, éparses, écartées, pétiolées, lancéolées, entières, marginées, arron- 
dies à leur base , glabres sur les deux faces, d’un vert très-foncé en dessus où la ner- 
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vure intermédiaire, ainsi que les veines réticulées qui en dépendent, sont fort appa- 
rentes, d'un vert un peu jaunâtre en dessous avec les mêmes nervure et veines assez 
saillantes, longues d'un pouce et demi à deux pouces, larges de huit lignes. Le pétiole 
est glabre , cylindrique et long d’environ huit lignes. Les fleurs sont disposées en grappes 
axillaires, le long des rameaux au-dessus de chaque feuille; elles sont groupées une 
vingtaine environ sur un axe cylindrique et glabre, long d’un peu plus de deux pouces. 
Les pédoncules sont simples, persistans, uniflorcs, cylindriques, glabres, divergents, 
presque opposés, munis à leur base d'une très-petite bractée, décidue, presque con- 
cave, oblongue, aiguë et ciliée. Le calice est infère, persistant, vert, glabre, coriace, 
simple, campanulé, plus court que la corolle, monophylle, divisé en cinq parties éga- 
les , aiguës et étalées. La corolle est simple, égale, infère, décidue, régulière, monopé- 
talc, elliptique, presque ovale, renflée, découpée à l’extrémité en cinq petites dents un 
peu réfléchies; sa couleur est le blanc pur. Les dix étamines sont périgynes, fertiles, & 
filaments libres, plus courts que la corolle, subulés, presque planes, ciliés, droits, un 
peu fléchis vers l’extrémité qui supporte des anthères penchées , jaunes et bicornes. Le 
germe est supère, glabre, arrondi et marqué de cinq stries; le style est cylindrique, 
un peu épais vers l’extrémité, et persistant; le stigmate qui le couronne est obtus et cré- 
nelé. 

Ce que nous avons dit de l'Andromède à feuilles arrondies, quant à sa culture, peut 
être appliqué à l'Andromède multiflorc. 

explication bt la planche. 

Fig. 1. Une fleur détachée de la grappe. Fig. 2. Le calice, de grandeur naturelle. 
Fig. 3. Le même, fortement grossi. Fig. 4. La corolle, vue séparément. Fig. 5. La fleur 
entière, étalée pour montrer la position des organes intérieurs. Fig. 6. La corolle divi- 
sée et étalée. Fig. 7. Les étamines et le pistil fortement grossis. Fig 8. Une étamine gros- 
sie, vue de face. Fig. 9. Une anthère grossie, vue derrière. Fig. 10. Le pistil. Fig. 13. Le 
même, grossi. Fig. 11 , 13. Bractées de grandeur naturelle. Fig. 12, 14. Les mêmes, 
grossies. 
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X"' CLASSE. — DÊCASDMP. MOX OC Y ME. 


ANDROMLIU SlimOTUNDA. 

ANDROMÈDE A FEUILLES ARRONDIES 


01 KPERENT1 A M'ECIPICA. 

ANDROMEDA mjbrotijnda : foliis brcvissimc petiolatis, subrulundo-cllcpticis , basi eordatis, apicc 
mucronatis , convexis , glabris, subtus reliculatis , tomentosis , raccinis lcrminalibus ; gcrininc villoso. 

STTIOCf TNIA. 

ANDROMEDA mjbrotuhda. Pohl Icon. et Dcscript. plant. Bruni, a. 3a. tab. tai. 

Cette espèce d'Andromède , assez remarquable par la forme particulière de ses feuilles 
et leur disposition sur la tige, a été decouverte en 1819, par M. Pohl, aux environs de 
S.-Joanno-dcI-Rcy, dans la capitainerie de Minas Geraês, au Brésil. Il la trouva en 
(leurs au mois d’octobre; mais nous ignorons s’il en a rapporté des graines en Europe où 
la plupart des espèces américaines de ce genre assez nombreux, se reproduisent sans 
difficulté, dans notre terreau de bruyère, fort analogue du reste, au sol originaire des 
Andromèdes. 

Sa tige est frutescente, ligneuse, solide, cylindrique, rameuse, feuillue, haute de 
trois pieds environ, du diamètre de trois lignes, et recouverte d'une écorce brune, 
prenant quelquefois un aspect blanchâtre. Les rameaux sont étalés et garnis de soies qui 
sont assez souvent glandulifères à l’extrémité. Les feuilles, qui entourent, dans une 
position presque horizontale, la tige comme les rameaux, sont décidues, coriaces, 
épaisses, simples, rapprochées, presque imbriquées, à pétiole très-court, entières, 
elliptiques, presque rondes, un peu cordées à leur base, terminées par une pointe épi- 
ncusc-mucronéc , convexes, glabres , finement réticulées et d’un vert très-foncé en dessus, 
concaves en dessous, tomenteuscs , d’un gris verdâtre, marquées d’une nervure inter- 
médiaire d’où partent des veines ramifiées qui sont, ainsi que les bords , garnies de soies 
ou poils semblables à ceux que l'on aperçoit sur la tigeet les rameaux, longues dequinze 
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lignes et larges de quatorze. Le pétiole n'a guère plus d'une ligne, il est cylindrique et 
recouvert d'un duvet court et serré. L’inflorescence consiste en une ou plusieurs grappes 
terminales, multiflores, droites, unilatérales, simples et pourvues de bractées : l'axe des 
grappes est cylindrique, tomenteux, long de deux pouces , d pédoncules persistants, sim- 
ples, cylindriques, uniflorcs, pubcscents, divergents, unilatéraux et alternes, ayant à 
leur base une petite bractée décidue, lancéolée, aiguë, sessile, brune, ciliée, glabre 
intérieurement et poilue à l'extérieur. Le calice est infère , persistant, simple, coriace, 
poilu , campanulé , plus court que la corolle , monopbylle , régulièrement divisé en cinq 
parties aiguës , larges à leur base , ciliées, d'un rouge fort obscur. La corolle est simple , 
égale, régulière, infère , décidue, ovalaire, renflée, monopétale, quinquefide, à divisions 
à peine réfléchies, presque droites, et d’une belle couleur rouge. Les étamines, au 
nombre de dix, sont périgyncs, fertiles, à filaments plus courts que la corolle, libres, 
subulés, presque planes, droits, ciliés, contournés à l'extrémité oit est attachée une 
anthère jaune, bicorne et penchée. Le germe est supère, velu, arrondi et marqué de 
cinq stries; le style est persistant, cylindrique, mais d'un plus gros diamètre dans sa 
moitié supérieure, et couronné par un stigmate obtus. Le fruit est une capsule penta- 
gone, à cinq loges s'ouvrant en cinq valves par le milieu des loges qui renferment un 
grand nombre de petites semences arrondies. 

La culture de cette Andromède ne diffère de celle des autres qu’en ce que la 
plante étant sensible au froid , demande h être rentrée de bonne heure dans la serre 
tempérée. 

explication 6c la planche. 

Fig. 1. La fleur, de grandeur naturelle. Fig. 2. Le calice. Fig. 3. Le même, grossi 
Fig. 4. La corolle, divisée et étalée pour montrer la position des organes sexuels. Fig. S. Le 
pistil et les étamines séparés de la corolle. Fig. 6. 8. Une étamine vue de face et une autre 
vue de côté. Fig. 7,10. Les mêmes, grossies. Fig. 11. Le pistil. Fig. 12. Le même, grossi. 
Fig. 13. Une bractée, de grandeur naturelle. Fig. 14. La même, grossie. Fig. 15. Une 
feuille un peu grossie et présentée de manière à bien apercevoir la nervure intermé- 
diaire et les veines dont les ramifications forment un réseau très- apparent, dans toute 
l'étendue de la surface. 
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X n,c CLASSE. — DÉCANDR1E iWOSOGYKIK. 


CASS IA AtlSTKlLïS. 

CASSE DE LA N01J VELLE-IIOLLANDE. 

/ 


Cil AltACTER GEKERICÜ8. 

Calyx pentaphyllus- Pelala qainque æqualia. Anlhcræ 1res supremæ , stériles ; infinité très, roMratæ , in 
filamcntis longioribus incurvis. Legumen incmbranaccnm , bivalve. 

differextia specifica. 

CASS1A ai' str a lis : foliolis duodccimjugis, oblongis, oblusis , mucronulatis , gla ndula subuiata inter 
ulrumquc par, scpalis pelalisque oblusis subœqualibus , pedunculis snbquadrifloris. 

SYXONYHIA. 

CASSIA AOSTiULis. Bol. mag. a6^6. 


Le genre Cassia estfort nombreux en espèces , et néanmoins l'on ne peut s'empêcher d’y 
remarquer le Castia australis dont les fleurs sont d’un aspect très-agréable. Cette es- 
pèce est originaire de la Nouvelle - Hollande ; on l'a obtenue, pour la première fois, en 
1820, des graines que M.Tclfair , de Burgliile, a reçues du paysNatal. Des graines sem- 
blables sont aussi arrivées de la Nouvelle-Zélande, de manière qu’il est à croire que 
plusieurs contrées de la cinquième partie du monde se partagent ce végétal. 

Sa tige est ligneuse, droite, simple et très-peu ramifiée vers le sommet. Les rameaux sout 
garnis de feuilles ailées, sans impaires; deux stipules subulccs et courbées eu dedans se 
trouvent à la base des pétioles. Les folioles sont à douze paires, oblongues, elliptiques, 
obtuses aux deux bouts, cmarginées, pointues, lisses, longues d'un pouce environ. On 
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trouve une glande tlroi tc,aubulée et noire à la pointe, entre chaque paire de folioles. Les 
pédoncules sont axillaires, nus, plus courts que les feuilles, il en sort quelquefois plu- 
sieurs du même axe, portant assez généralement quatre fleurs, grandes et d'un beau jaune 
doré, avec une petite bractée ovale à la base de chaque pédicelle. Les folioles du calice 
sont ovales, arrondies, concaves, presqu'égales : deux d’entre cllcssout un peu plus larges. 
Les pétales sont obovés, prcsquëgaux : un seul est plus court que les autres. Les étamines, 
an nombre de dix, ont les lilaïuculs très-petits; les anthères sont oblongues, arquées ; 1 in- 
férieure est pluslongue que les autres. L'ovaire est lincaireetpédonculé; il se termine par 
un style recourbé en demi-cercle, & stigmate simple. 

Cette plante n'est pas encore très-répandue dans les collections; elle a été cultivée jus- 
qu à présent dans la serre tempérée, oü elle fleurit aux mois de mai et de juin; on ne 
croit pas qu elle ait encore produit de graines dans nos climats. Le* Casses, en général , 
se plaisent dans une terre franche, légère, et à une exposition chaude telle que celle du 
midi. On les multiplie de graines et de boutures, sur couche et sous châssis. 

SLxplication bc la {Hanche. 

Fig. 1. Une feuille au trait, de grandeur naturelle. Fig. 2. Le calice nu pour laisser 
voir les étamines et le pistil. 
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X»« CLASSE.— DECANDRIC MORO GY S I E. 


CnORIZEMA ILICIFOLIA. 

CHOniZÈME A FEUILLES DE HOUX. 


CUABACTElt GENERICUS. 

Oilyi tubulosus, bilabiatus : labium supcrios emarginalum , infcrius trifidum, laciniis aculis. Corolla 
papilionacea, Canna brevusuca. Slylus recurvus. Lcgumen oblongum polyspermum. 

DIFFEMNTU SPECIHCA 

CHORIZEMA iucipoua; caulc crccto flcxuosu; foliis alternai, orali-oblongii , spinoso-dontatis , subtus 

ramiaque pilosiusculis, racornis axillaribus, multifloris. 

STNOPtYHZA. 

CHORIZEMA luctrou»; lasile. Nov. Hol. plant, spec. t. 2 p. 120. — Bosp. Nav. et Malm. p. 88. t. 33. 

Le genre Chorisema a été établi par M. Labillardière, qui le découvrit lors de son 
voyage à la recherche de la Peyrouse. On n'en connaît jusqu'à présent que trois espèces 
très-jolies et très-agréables: celle que nous Figurons, le Chorisema nanum et le 
Chorisema rhombevm. 

Le Chorizème à feuilles de houx est originaire de la Nouvelle-Hollande; sa tige est 
ligneuse, haute d'un pied environ; elle se divise, dès sa base, en plusieurs rameaux 
alternes, Filiformes, verts, garnis de feuilles alternes, glabres et luisantes en dessus, 
parsemées de poils en dessous, coriaces, longues d’un pouce, légèrement et inégalement 
ondulées sur les bords, profondément dentées, et ayant chaque dent terminée par 
une épine; les pétioles en sont très-courts, cylindriques; près de leur base se trouvent 
deux stipules aiguës et opposées. Des grappes axillaires, un peu plus longues que les 
feuilles, et composées d'un petit nombre de fleurs rouges et orangées, ornent les 
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rameaux ; ces (leurs sont portées sur des pédicel les très-grêles , munis de deux petites 
stipules. Le calice est campanule persistant, partagé à son limbe en deux lèvres, dont 
la supérieure est formée de deux divisions, et l'inférieure de trois. La corolle est 
papilionacée, ayant 1° un étendard réfléchi, de couleur orangée, plus large que long, 
échancré au sommet et supporté par un onglet court; 2" des ailes oblongues, rouges, 
obtuses, droites, appliquées l’une contre l'autre, onguiculées; 3° une carène plus 
courte que les ailes, et de même couleur quelles, renfermant les étamines, et 
composée de .deux pétales réunis par leur bord postérieur. Les étamines sont au 
nombre de dix, distinctes, ayant les filets droits, les authères sphériques, très-petites, 
de couleur jaune. L'ovaire est comprimé , le style court, arqué et le stygmate aigu. 
Le fruit est une gousse renflée , renfermant plusieurs graines réniformes et tenues par 
de petits pédicclles. 

Le Chorisema ilicifolia veut être cultivé dans l'orangerie , et avec tous les soins 
possibles. On lui donne ordinairement un terreau de bruyère, et l'on se garde bien de le 
laisser jamais manquer d’eau ou de le trop arroser, ce qui le ferait infailliblement 
périr. On le propage de graines, qui mûrissent tous les ans. Il fleurit pendant une 
grande partie de l'année. 


explication bc U $}Uurhc. 

Fig. 1 . La corolle étalée montrant la forme des pétales. Fig. 2. Les étamines. Fig. 3. 
Le pistil. Fig. 4. Un fruit. Fig. 5. Le même ouvert , présentant l'insertion et la forme 
des graines 
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X" e CLASSE. — DÉCAnnnit moüoktiiie. 


COTYLEDON CLRVIFLORA. 
COTYLET A FLEURS RECOURBÉES. 


DIFFERENT! A SPF.CIFICA. 

COTYLEDON c*irviflora : fruticosa; foliis scmi-cylindricis sparsis; floribus nulantibus , calyiibns 
Iaxis, lubo corollæ penlagono incurvo. 

8YÏXONYSIIA. 

COTYLEDON curviplora. Sins/n Bot. mag. ao44- 

COTYLEDON fcrpvrea. Haw. Suppl. Plant, suce. ( vix Totjsi. Prodr. 83. ) 

Parmi les espèces si variées du genre Cotylet, on ne peut s’empêcher de remarquer 
celle à fleurs recourbées ; elle se distingue surtout par la beauté de son feuillage, et parla 
couleur singulière de ses corolles. Elle a été apportée du cap de Bonne-Espérance en 
1823, parM. Struart lors de son retour des Indes orientales. Le docteur Sims lui avait 
trouvé quelques ressemblances avec le C. Purpurea, mais un examen plus exact a 
convaincu M. flaworth que c’est une espèce tout-à-fait différente. 

Sa tige est charnue, marquée des vestiges des feuilles tombées; à son sommet s’élèvent 
des branches droites, cylindriques, glabres, garnies de feuilles éparses, charnues, 
linéaires, à moitié cylindriques, d’un vert un peu glauque. Les fleurs sont disposées à 
l'extrémité des branches en un paniculc de plusieurs fleurs portées sur des pédoncules 
tournés d’une manière fort singulière. Le calice est grand , lâche, composé de cinq parties 
inégales, charnues. La corolle est tubuleuse, jaunâtre, marquée de rouge. Son tube est 
long d’un pouce et davantage, recourbé, un peu enflé en dessus, ayant le limbe partagé 
en cinq lanières aigues , réfléchies. Les filaments sont enflés à leur base , et velus; le style 
est plus long que les étamines. 

Ce Cotylet demande la même culture que le précédent. Il fleurit au mois d’octobre. 
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X mt CLASSE. — DECAXDRIE MOXOGYSIE. 


CROWEA SALIGNA. 
CROWÉE A FEUILLES DE SAULE. 


CHARACTEB CEIERICUB. 

Calyx 5 -partitus. Pctala quinquc scssilia. Stamina plana, subulata , pilia intertcxlis connota. Anthme 
longitudinaliter filamrntis c parte interiori adnatæ. Stylus e basi gcrminis. Capsulæ quinquc coalitæ. 
Seniina arillata. 

DIFFERE N TI A SFEClFICA. 

CROWEA «aligna ; caulorainisquc trique tris , glabris ; fuliis al ternis, lanccolalis , integerrimis ; floribus 
solitariis , axillaribus. 

SlKOnilIA. 

CROWEA sa U cita. Smith Lirm. Tram. 4. aaa. — Dryaed. Ann. of Bot. a. 5 ao. — Hort. Ktw. cd. a. 3 . 
36. — Sims Bot. marj. 989. — Vestes. Malm.. 7. — Poir. Encjv . met. supp. 3 . 4 i *■ 

Lee et Kennedy ont, les premiers en 1790, reçu ce joli petit arbuste qui est originaire 
de la Nouvelle-Hollande, et qui forme encore à lui seul tout le genre créé par Smith. 
Quoiqu’il soit assez peu sensible au froid, on est cependant obligé de le rentrer l’hiver 
dans l'orangerie ; peut-être parviendra-t-on quelque jour à l'acclimater au point que 
l’on ne craindra plus de le laisser en plate-bande où il est d’un bel effet. On le cultive 
en terre de bruyère, et le seul moyen de propagation jusqu’ici pratiquahlc, est celui 
des boutures sur couche et sous châssis. Il fleurit pendant toute la seconde partie de 
l’année. 

Sa tige est droite, glabre, à rameaux alternes et triangulaires ; ses feuilles sont sessiles, 
alternes, linéaires, lancéolées, aiguës, entières, glabres, luisantes, parsemées de pêtits 
points glanduleux et presque transparents; ses fleurs sont axillaires, solitaires, pédon- 
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culées, d’une belle couleur pourprée. Le calice est ouvert, à cinq divisions profondes, 
obtuses, ciliées et plus courtes que la corolle. Celle-ci se compose de cinq pétales étalés, ► 
ovales, lancéolés, aigus : ils se recouvrent mutuellement vers la base. Les étamines, au 
nombre de dix , sont beaucoup plus courtes que la corolle ; elles forment par leur 
rapprochement au centre de la fleur, une espèce de cône. De ces dix étamines qui sont, 
ainsi que les pétales, insérées au contour d'un disque hypogyne, épais cl lobé, cinq 
sont plus courtes que les autres et alternent avec elles; Les filaments sont planes, 
lancéolés, glabres et recourbes dans leur partie externe et inférieure, velus des deux 
côtés dans leur moitié supérieure qui est brusquement réfléchie vers son milieu dans 
les cinq étamines plus longues, tandis qu'ils sont dressés dans les cinq plus courtes. 
Les anthères sont bifides, à deux loges s’ouvrant chacune par un sillon longitudinal. 
L’ovaire est hémisphérique, très-déprimé au centre , à cinq lobes séparés par autant de 
sillons longitudinaux; il se divise en cinq loges qui contiennent chacune deux ovules 
superposées et alternes. Le style , très-court , se termine par un stigmate hémisphérique 
à cinq côtes; il est hérissé de poils longs et glanduleux à leur base. Le fruit consiste en 
cinq capsules soudées entre elles, uniloculaires, contenant chacune deux graines arillées 
dont, assez souvent, une avorte. 

<£xf)Hcatt 0 ti bc U |)Unchc. 

Fig. 1 . Calice séparé de la corolle et renfermant les parties sexuelles. Fig. 2. réceptacle 
portant l’ovaire et les étamines. Fig. 3. Ovaire divisé dans sa longueur. Fig. 4. line 
étamine. 
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X*"' CLASSE. DÉC AK OMC D1GYN1B. 


DI A NT HIJS ARBUSCUL A* 

OEILLET DE CHINE EN ARBRE. 


CHAH ACTE II CLNERICUS. 

Calyx tubulosus , quinqucdentali» , basi sqnamis quatuor aul pluribus cruciatim imbricat» cincti». 
Patala quinque unguiculata, liuibo saepc dcnlato. Styli duo sæpc rccurvi. Capsula cylindrica monolocula- 
ris apicc dehisccns. 

DIFFERENT! A 9PECIFICA. 

DIANTHIJS abbuscuta : floribus paniculat», solitari», foliis lanccolatis, caulcque sufirulicoso glabris ; 
bracleis quatuor iale ovalis foliacé» ercdis r petalis drnlatis. 

8YNON TRIA. 

DlANTHUS amctu. L»dl. in Bot . reg. 108(3. 


Cette espèce a été apportée en Angleterre en 1824 par J.-D. Parks, Elle peut être 
considérée comme l'une des plus belles du genre, et la grande quantité de *fleur8 qui 
ornent ses corymbes, produisent un effet chai niant dans les parterres. 

Sa tige s'élève à la hauteur d'un à deux pieds; elle est sous-ligncusc, penchée et glabre; 
les jeunes rameaux sont d'un vert pourpré, garnis de feuilles lancéolées, sans nervures, 
entières, glabres, légèrement pubescentes en dessous, d’un vert foncé. Les fleurs sont 
solitaires, disposées en panicules terminales; quatre bractées ou écailles, larges, ovales, 
quelquefois cuspidées, et beaucoup plus courtes que le calice, sont placées à sa base; le 
plus souvent elles sont foliacées, droites, et de la longueur du calice, qui estglauque^ 
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ovale, denté sur scs bords. La corolle est composée de pétales nombreux, larges, cunéi- 
formes, crénelés, d’un beau pourpre : les intérieurs sont marqués d'une tache & leur base. 
Les étamines sont au nombre de dix; leurs filaments sont subulés, de la longueur du 
calice, terminés par des anthères ovales-oblongues, comprimées et tombantes. L’ovaire 
est ovale, cylindrique, surmonté de deux styles subulés, plus longs que les étamines, 
dout les stigmates sont aigus, recourbés. Le fruit est une capsule cylindrique, recou- 
verte, à une seule loge , s'ouvrant à Bon sommet en quatre parties, et contenant un grand 
nombre de semences comprimées, arrondies. 

Cet OF.illet peut être conservé en pleine terre, si pendant la saison rigoureuse, on a 
soin de le couvrir d'une litière. Toute espèce de terrain paraît lui conveuir; cependant 
il aime de préférence une terre franche et substantielle. On peut le propager facilement 
de boutures et de semis. L'époque de sa fleuraison commence vers le mois de juillet et se 
prolonge jusquen octobre. 

explication bc la JJ U nr fie 

Elle représente une tige de l'Œillet de Chine en arbre, bien fleurie, derrière laquelle 
on voit la base de la tige dessinée au trait. 
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\ m * CLASSE. D I A DEL P H I E DECANDRIE. 


DIONÆA MUSCIPLLt. 

DIONÊE ATTRAPE-MOUCHE. 


C 11 A n ACTE n C ETC F. m eus. 

Calyi 5-partitus. Pctala 5. Antheræ la ter ali ter déhiscentes. Stylus i. stigma orbiculatiun. Capsula 
i-loculam, 5-valtis. 

DIIFEBE.XTI A SPECIFICA. 

DIONÆA mcscipula ; herba glabra : foliis radicalibus peliolatis; petiolo apicc dilutato; limbo bilobo cilialo 
irritabili complicato. 

# SY.IOMYMIA. 

DIONÆA mvscipvla. Lim». Mant. 2 38 . — Willd. Sp. plant. 2. 574 — Si m. in Bot. Mag. 780. Loisll. 
Herb. de l'Am. 349- 


Cette plante qui, jusqu ici, forme seule le. type d’un genre, est originaire de 
l'Amérique septentrionale d'où elle a été apportée il y a environ soixante ans. Elle est 
extrêmement remarquable par l’irritabilité de ses feuilles : si un insecte a l'imprudence 
de venir se reposer sur les lobes de ces feuilles dont les bords sont armés de cils épineux , 
aussitôt ces bords se rapprochent par tin mouvement semblable à celui des feuilles de la 
Sensitive, le lobe se plie en deux et les cils se croisent comme feraient les dents de deux 
peignes que l’on cntrelaccrait.il résulte ordinairement de cette contraction, que l’insccte, 
saisi entre les pointes acérées des cils, en est traversé de part en part, ou bien que, retenu 
dans l’espèce de poche que forme le lobe de la feuille par le rapprochement de ses bords 
épineux, ily reste prisonnier jusqu’à ce que l’organe végétal ait repris sa position natu- 
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relie, ce qui n’arrive que lorsque toute cause d'irritabilité a cessé. Or, comme il se 
fait souvent que l’insecte ne peut on ne sait sc condamner à un repos absolu, que le 
moindre mouvement de sa part rétablit à tout moment la rigidité de la contraction, 
la position naturelle de la feuille ou l'écartement de ses lobes ne revient qu’après la mort 
de l’insecte. 

La Dionée attrape-mouche a la racine écailleuse et fibreuse ; les feuilles qui en 
partent sont étalées en forme de rosace sur la terre; ces feuilles sont pétiolées, arrondies, 
échancrées, composées, chacune, de deux lobes presqu’ovales , ciliés sur leurs bords, 
chargés sur la face supérieure de petites glandes rougeâtres et de quelques aiguillons assez 
consistants. Ces lobes dont l’irritabilité est fort grande, sont soudés longitudinalement 
sur une espèce de côte ou grosse nervure qui fait ofiiee de charnière , de sorte qu’à 
l’approche d’un corps quelconque les deux faces se rapprochent et se joignent par leurs 
bords en entrelaçant leurs cils; ils sont articulés au sommet d’un pétiole élargi ou ailé 
beaucoup plus long que le lobe ou la feuille elle-même , cunéiforme , glabre et épais. 
Du sein de ces feuilles s’élève une hampe nue, grêle, herbacée, de six à sept pouces de 
hauteur, terminée par un corymbc de cinq à sept fleurs blanches, pédonculées et brac- 
tifères. Chacune de ces fleurs est composée; i * d’un calice à cinq folioles oblongues , 
. pointues et persistantes ; 2° d'une corolle formée de cinq pétales oblongs , obtus , ova- 
laires, concaves, marques de stries longitudinales et disposés circulaircmcnt; 3 e de dix 
étamines dont les filaments subulés et plus courts que les pétales, supportent des anthères 
orbiculaires ; 4° d'un ovaire supérieur, arrondi, légèrement applati , sillonné, charge 
d'un style filiforme, un peu plus conrt que les étamines, terminé par un stigmate dilaté 
orbiculairement et garni de poils fimbriformes. La capsule est arrondie, Uniloculaire 
et renflée; elle renferme un grand nombre de petites semences attachées au placenta. 

Quoique cette plante ne soit que de serre tempérée, elle exige uéanmoins beaucoup 
de soins qui souvent ne sont point couronnés du succès qu’ils méritent; on ne peut sur- 
tout se dispenser de l’arroser très-fréquemment, et quelques cultivateurs .vont même 
j usqu’à recommander de tenir constamment dans l’eau , le pied ou la base du pot dans 
lequel elle végète. On la propage de semis que l'on pratique au printemps, sur couche 
et sous châssis. 

Explication bc U jJUncfic. 

Elle représente la plante de grandeur naturelle, et seulement divisée afin d’être vue 
en entier. Quelques-uns des lobes foliacés sont contractés par la présence d'un insecte 
irritant dont on aperçoit quelques parties en dehors. 
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X"* CLASSE. — DÉCASDR1E MONOGYKIE. 


DILLWYNIA PARVIFOLIA. 

DILLWINIA A PETITES FEUILLES. 


CilAJUCTER GENEBICl'S. 

Calyx qu i nqocfidus , bilabialus. Corolla papilionacea vcxilli lamina duplo et ultra latior quant 
longs Stamina deeem, ilistincta. Ovarium superum; Stylus uncinatus; stigma oblusum, pubescens. 
Legumen ventricosum , subdispermum. Semina drea liilum callosa. 

DIFFEREMïA SFEC1F1CA. 

DILLWYNIA parvifolia; foliis palenübus dccussatim confertis, floribus subcapilatis, pcduncuUs. 
bibneteatis, stigmate capitata. 


SYKONTMIA. 

DILLWYNIA parvifolia ; bhown. in Herb. Banks . — Spreng. 2.352. — Cijrtis. Bot. A fag. v. 37. 
t. 1527. 

DILLWYNIA micropuylla. sieb. plant ejcsic. Nov. Holi n. 410 et 553. 


Ce joli petit Arbrisseau , originaire de la Nouvelle-Hollande, a sa tige garnie de 
rameaux très-flexibles, couverts de feuilles étalées, fort-rapprochécs les unes des au- 
tres par paires croisées. Au sommet des rameaux sont réunies ordinairement trois 
quatre et quelquefois six fleurs jaunes, supportées par des pédicelles courts , garnis 
de deux bractées. Ces fleurs ont un calice bilabié à cinq dents, atténué vers sa base; 
on y voit insérés tes pétales et les étamines; la lame de letendart de la corolle est 
bi lobée : saJargeur excède deux fois sa longueur. Le style est recourbé en crochet. Le 
stigmate est globuleux. La gousse est gonflée; elle renferme le plus souvent deux 
semences dont l’ombilic est garni d’appendices calleux. 

Cette plante est comme celles de la Nouvelle-Hollande qui, conservant toute l’année 
leurs feuilles, exigent une terre assez substantielle quoique légère; on la leur procure 
autant qu’on le peut, par un mélange bien approprié de détritus de feuilles et de 
terreau de bruyère que l’on renouvelle au moins chaque année. La multiplication se 
fait par boutures et avec tous les soins que l’on attache ordinairement* aux végétaux 
d’une grande rareté. 
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X m * CLASSE. • — DÉC AK DR! K M0W0GTW1E. 


EDWAIinSIA CHRl'SOPHYLLA. 

ÉDOUARDE A FEUILLES D'OR. 


CDARACTElt GENERICUS. 

Cftlyx quinquedentatus. Corolla papilionacea. Legumcxi tetraptcrum polyspcrnium. 

DIPFF.HE.VriA 8PECIFICA. 

EDWVRDS1A chrtsophylla : foliolis 8-10 lineas longis, obovatis, carinæ petalis cllipiicis, marginc 
dorsal i recto. 

ST NON YM IA. 

EDWARDSIA chrtsophtl'.a. Sali», in Trans. Lit m. sac. 9. 299. t. 26./. 1 . — Swebt Hart, suburb. 
Lond. 90. — Poir. Encjrcl. suppl. a. 539. — Bot . reg. y 38 . 


Le genre Edwardsie a été établi en l’honneur de Sydenham Edwards , artiste dis- 
tingué, à qui on doit en grande partie les dessins des plantes figurées dans le CurtU 
Botanical magasin et dans les quatre premiers volumes du Botanical regis ter. L’espèce 
que nous figurons est originaire de la Nouvelle-Zélande, où elle a été primitivement 
observée par M. Menzies, et ensuite publiée par Salisbury dans les Transactions de la 
Société linnéenne. 

Cette plante a de grands rapports avec YEdicardsia grandi flora; elle en diffère, au 
au premier coup d’œil, par le duvet d'un jaune doré frappant , qui revêt les jeunes 
feuilles. Ses rameaux sont garnis de feuilles touffues, alternes, ailées, composées de 
quinze à dix- neuf folioles en ovale renversé, longues de huit à dix lignes, entières, plus 
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ou moins rétuses et un peu échancrées à leur sommet ; les fleurs sont un peu plus petites 
que dans les autres espèces, disposées en épis courts et axillaires; le calice est long 
d’environ trois lignes, oblique, presque tronqué, à cinq petites dents à peine sensibles; 
la corolle, d'un jaune pâle, a la carène à deux pétales elliptiques; les gousses sont glabres, 
alongces, divisées en forme de chapelet, un peu frangées sur leurs ailes, à une loge, à 
deux valves polyspermes. 

L'Édouarde à feuilles d’or a besoin d’être garanti du froid, et demande une bonne 
exposition. Peut-être des essais pour le conserver en plein air ne seraient pas sans 
succès, en l'y habituant insensiblement. Quoiqu'il croisse dans tous les terrains, il végète 
mieux dans une terre franche et substantielle; il ne donne de fleurs que lorsqu’il est 
parvenu à une certaine grandeur; il se multiplie de graines qu’on sème sur couche, ou de 
marcottes par incision, mais elles sont difficiles à faire des racines. On peut encore le 
greffer sur leSophora du Japon. 11 donne, aux mois d’avril et de mai, des fleurs qui font 
un superbe effet dans les orangeries. 

dËxplicAtion bc 1 a {HAtichc. 

A coté de la branche fleurie, on voit une fleur détachée, au trait. 
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X"* CLASSE. — DÉCARDRIE P E HTAGTS I E. 


ECBKVERIA GIBBIFLORA. 

ÉCHÉVERIE A FLEURS RENFLÉES. 


CHARACTER GENEtllCUS. 

( laly x 5-parlitus, scpalis folia rcfercntibus crcctis ima baai subconcretis. Pelala 5 interne coalita 
crée la crassa rigidula ad nervum medium cras&iora et fere basi trigona acula. Stamina 10 petalis bre- 
viora liosi cum pelalis concrcU. Squanwc 5 brève» oblusæ. Carpella 5 in stylos subulatos abeuntia. 

DIFFEttF.VTI A SPF.C1FICA. 

ECHEVERIA cibuflora : foliis planis, cunciformibus , acule mucronatis, ad apices ramorum confertis; 
panicula patente , floribus sccus ramos breviler pedicellalis. 

SYîlOXTMIA. 

ECHEVERIA cibbiflora. De Cand. Prodr. Syst. nat. veget. 3. 4oi. — Id. Mem. sur les Crassul. 29. 
lah. 5. — Lindl. Botan. regist. 1 a47» 

COTYLEDON cimiflora. Echev. Jean. ined. fl. Mexic . 


Lorsque, il y a quelques années, M. De Candolle a fait la revue des Crassulacées, il 
a trouvé cette famille composée de deux cent soixante-deux espèces, qui toutes offrent 
dans leurs caractères une si grande similitude qu’il est très-difhcilc de Ie9 répartir dans 
des tribus complètement distinctes; néanmoins, le savant botaniste de Genève est 
parvenu à les classer d’une manière assez satisfaisante dans dix-neuf genres différents 
dont deux constituent une tribu qu’il appelle Crassulacées vraies, et dix-sept , une autre 
dite les Crassulacées anomales. C’est à cette dernière qu’appartient le genre Echéveric. 
M. De Candolle l’a dédié à M. Echeveria, peintre de Heurs d’un talent très-distingué, 
qui habite le Mexique, sa patrie, et y dessine toutes les plantes que comprendra la Flore 
du Mexique , commencée sous la direction de MM. Sessé , Mocinno et Cervantez. Ce 
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genre ne se compose jusqu’à ce jour que de quatre espèces dont deux E. Coccinea et 
Cœspttota, font partie du G. Cotylédon dans les ouvrages antérieurs au prodrome. 
L’Ecnéverie à fleurs renflées est originaire du Mexique, et se trouve répandue dans 
quelques autres parties de l'Amérique méridionale ; elle a été communiquée à la Société 
d'horticulture de Londres par M. llae, dans le courant de 1828; elle a fleuri dans les 
serres de cet établissement aux mois de novembre et de décembre de la même année. 

L’Echcvcric à fleurs renflées est une plante a tiges épaisses, charnues, ligneuses et 
violâtres, qui ne s'clèvcut pas à plus de deux pieds; elles produisent des rameaux tor- 
tueux, couverts, ainsi que tout le reste de la plante, d'un très-court duvet. Les feuilles 
qui garnissent les extrémités de la plante, sont petites, épaisses, succulentes, d'un vert 
glauque et disposées ou assemblées en rosace; les autres sont beaucoup plus grandes, 
salternes, presque opposées , planes, épaisses, entières, cunéiformes, mucronées, c’est- 
à-dire terminées par une petite pointe aiguë , d’un vert glauque, un peu plus fonce que 
celui qui colore les feuilles terminales. Les fleurs sont portées sur de courts pédicelles 
alternes et disposés sur les pédoncules qui partent de Taxe d’un épi terminal, allongé, 
muni de bractées linéaires, aiguës, rabattues et violâtres. Le calice présente cinq décou- 
pures extrêmement profondes, étalées, linéaires, aiguës et d’un gris violâtre. La corolle 
est composée de cinq pétales, dressés, épais, concaves à leur base qui se termine presque 
en pointe trigone : ces pétales sont réunis inférieurement de sorte que la corolle pré- 
sente une grande amplitude à sa base; sa couleur est le gris rougeâtre extérieurement, 
avec l'extrémité des bords des découpures rouge-obscure ; la couleur interne est le jaune 
pâle avec la bordure orangée. Les dix étamines sont plus courtes que les pétales et atta- 
chées deux à la base de chacun de ces organes où les filaments prennent aussi plus 
d'épaisseur. Les cinq ovaires ont leurs styles subulés, plus longs que les étamines et 
terminés par un stigmate simple. Le fruit consiste en cinq capsules oblongucs, ventrues, 
pointues, uni valves, uniloculaires, s’ouvrant longitudinalement par leur côté intérieur, 
et renfermant un grand nombre de petites semences arrondies. 

On tient, pendant l'hiver, cette plante en serre tempérée; on l’expose néanmoins à 
l’air chaque fois que la douceur d’une température sèche peut le permettre. La terre 
qui lui convient le mieux est tout simplement une bonne terre franche, mêlée de sable, 
niais sans addition d'engrais; on place au fond du vase, à la hauteur de quelques doigts 
un lit de gros gravier ou de platras afin d'éviter le séjour de l'eau. On la multiplie par 
les boutures, avec toutes les précautions requises pour les plantes grasses. On peut éga- 
lement semer ses graines sur couche et en terrines. 

gLvplicAtion bc U planche. 

On y a représenté une tige complète de l’Échéverie à fleurs renflées à la base de laquelle 
est attachée une seule des petites feuilles qui composent la rosace. A côté sc trouve, de 
grandeur naturelle, une des autres feuilles. Enfin on a figuré au trait un diminutif de 
la plante entière. 
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X** CLASSE. — DÉCANDR1E MOKOGYHTF. 


E1N&IANTHIS JQIJINQCEFLOBA. 

ENKLVNTHUS A CINQ FLEURS. 


CIIARACTER GENER1CDS. 

Calix parvus, persistons, quinqucfidus. Corolla monopctala , campanulala , limlto quinquefidn. Ncct&riâ 
fovcæ quoique basi corollœ cxcavatoe. Staniina deccui; antbcræ bicornes. Bacca quinquelocularis. 

# DIFFERENT!*. SPEC1FICA. 

ENKIANTHUS quimqueflora ; foliis oYalo-oblongw, acuminatis. Floribus sublcrminalibus , raccmosis. 

SYNONYMIA. 

ENKIANTHUS quinqueflora ; Lova. Fk>r. Cochin. 1. p. 339. — Bot. nia g. v. 40 t. 1049. — Sprenc. 

Sjst. veg. 2.,p. 287. — Herbier gén. de Vam. v. 8. n. 555. 

TSIAN TSENG Sinensium 


Ce n'est que depuis 1812, que l'on connaît en Europe cette rare et belle pjantc. 
Lourciro nous apprend quelle croît à Canton et dans les parties méridionales de la 
Chine, où clic est offerte aux Dieux comme une offrande agréable; elle y décore les 
temples dans les grandes solennités et surtout à l’cpoque, si fétée chez eux, du renou- 
vellement de l’année. • 

L’Enkianthus est, dans son pays natal, un arbre peu élevé à la vérité, mais beau- 
coup plus que dans nos serres où nous le voyons rarement atteindre plus de deux ou 
trois pieds. 

Des deux espèces (E. quinqueflora et E. reticulata) dont se compose actuellement 
ce genre, la première, celle que nous décrivons, a la tige divisée en plusieurs rameaux 
cylindriques, lisses, garnis de feuilles éparses, ovales-oblongucs, glabres, luisantes, co- 
riaces, persistantes, entières, rétrécies inférieurement en un pétiole charnu. Ses feuillès 
sont d’un beau rouge foncé quand elles sont jeunes, et deviennent vertes à mesure quelles 
grandissent. Les fleurs sont disposées, au nombre de cinq ou davantage, en une grappe 
courte, dont les pédoncules sont réfléchis en bas; ces fleurs, quoique sortant d’abord 
de boutons, au sommet des rameaux, Cessent bientôt détre terminales, parce que de 
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jeunes rameaux s'élevant au-dessus d'elles, les font paraître, et les rendent réellement 
latérales. Chaque fleur est munie , à la base de son pédoncule, d'une bractée lancéolée, 
linéaire, rose. Le calice est monophylle, partagé en cinq divisions un peu ovales, aiguës, 
environ cinq fois plus courtes que la corolle. Celle-ci est monopétale, campanulce, de 
couleur rose, marquée à sa base externe de cinq tache» d'un rouge plus foncé, découpée 
à son bord en cinq lobes arrondis, à peine acuminés, légèrement évasés : on trouve au 
fond de cette corolle, cinq gouttes de liquide limpide et nectariforme, placées à la surface 
même, mais non dans des fossettes particulières. Les étamines, au nombre de dix, ont 
leurs filamens velus à leur base, ensuite cylindrique!, environ moitié plus courts que 
la corolle, bifides à leur sommet, terminés par des anthères à deux loges distinctes, 
insérées chacune séparément sur une des branches du filament, et dont chaque loge se 
termine pas une corne subulée, divergente. L ovairc est ovoïde-oblong, presque pyramidal, 
relevé de cinq côtes saillantes, glabre, d’un rouge foncé, surmonte d’un style cylindrique, 
presque’ aussi long que la corolle, terminé par un ‘style en tête et à cinq lobes peu pro- 
noncés. Lourciro dit que le fruit est une baie à cinq loges. 

On propage lEnkianthus par marcottes ou par boutures; on peut aussi le grc fier sur 
l'arbousier commun; il est de serre tempérée, et on le plante dans une bonne terre de 
bruyère; il fleurit en mars et en avril. 


ItfxplicAtiot! be U JJUuclu. 

Fig. 1 et 2. Deux étamines vues à la loupe. 3. Le calice et le pistil vus de même. 
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X"* CLASSE. — DtCASDKIC MOXOGYXÎE. 


» 


GOMPIIOLODIOI FCRCKLLATUM. 

ZORILLE FURCELLÉE. 


CHARACTER GEXERICC9. 

Calyx quinqueparlilus , subæqualis. Corolla papilionacea ; vcxillo explanato. Stigma simplex. Lcgumcn 
polyspcrmum subsphær icum obUinssinram , glabrum. 

DIFFEREXTIA 8PEC1FICA. 

G0MPH0L0B1LM fcrcellatv* : aphyllum, canescens, ramulis setaceo- -furccllatis ; spicis pauciilom ; 
calycc reflexo. • 

8Y7IONTXIA. 

GOMPHOLÆBIUM njRCELLATBM, Boxp. Plant, mr. de Maint. p. Zo.pl. n. 


Le genre Gompholûbium dont le nom est formé des mots yi tf$oç 9 cheville, et Acétèç, 
capsule, à cause de la ressemblance de forme que l'on a trouvée entre son fruit et une 
cheville, a été établi par Smith; il l*a publiée dans les Transactions de la société Lin- 
néenne de Londres, vol. IV. pag. 220. 

La nouvelle espèce que nous décrivons d’après Bonpland , est originaire de la Nou- 
vcllc-Iiollande, d’où les graines ont été apportées par les botanistes qui faisaient partie 
de l’expédition du capitaine Baudin ; elle a beaucoup d’analogie avec le Gompholobium 
spinosu m de Labi 1 1 ardière (Nov. Holi. Spec. 1. 1 . p. 1 07. tab. 1 36.) et n’en diffère même qu’en 
ce quelle est dépourvue d’épines et que toutes ses parties sont couvertes de poils. Comme 
toutes ses congénères, dont le nombre s’élève actuellement de dix à douze, cette espèce est 
dilhcile à multiplier; elle donne rarement des fruits murs et périt très-promptement 
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Le Gompholobium furcellatum est une plante ligneuse, haute de trois à quatre 
pieds, cou verte de poils blancs, soyeux , qui lui donnent un aspect argenté; il sc divise 
dès sa base en un grand nombre de rameaux épars , grêles , droits inférieurement, 
penchés vers le sommet, inégalement anguleux, produisant dans toute leur longueur de 
petits ramillets qui sont deux & deux, puis sc divisent en trois : les divisions latérales 
sc subdivisent, tandis que l'intermédiaire reste simple. Ces ramillets et leurs divisions 
sont pourvus, i la base, d'une petite stipule ovale, aiguë. Des fleurs de couleur jaune, 
mêlée de rouge , se trouvent éparses ou comme rassemblées en épi vers le sommet des 
rameaux. Le calice est infère , persistant, velu au-dehors, divisé en cinq parties oblon- 
gués, aiguës, réfléchies. La corolle est papilionacée, attachée au calice, et composée de 
cinq pétales ; d’un étendard arrondi, échancré au sommet, terminé inférieurement par 
un onglet court et marqué à sa base d’une tache semi-lunaire, d'un rouge foncé ; de deux 
ailes plus courtes que l'étendard et la carène : cette dernière partie est de couleur 
rouge, formée de deux pétales distincts, plus longs que lctcndard; les étamines, au nom- 
bre de dix, sont penchées sur le côté : les filets sont distincts, inégaux, ascendants vers 
le sommet, et de couleur rose; les anthères sont ovales, fixées parle milieu, bilocu- 
laires, couvertes d’une poussière jaune. L'ovaire est supporté par un pédicule court; le 
style est arqué, et le stigmate obtus. Le fruit consiste en une capsule vélue, ovale, com- 
primée, renfermant deux ou trois graines réniformes. 

Cet arbuste est de serre tempérée ; il exige les soins assidus d'une main habile , une terre 
légère, abondamment chargée ou imprégnée de parties végétales, et des arrosements 
très-réguliers. On le propage le plus ordinairement de boutures qu i néanmoins éprouvent 
beaucoup de difficulté dans leur réussite. 

Explication bc la planche. 

Fig. 1. Les cinq pétales détachés pour faire voir leur forme et leur grandeur respec- 
tives. Fig. 2. Le pistil. Fig. 3. Une fleur dont on. a ôté la corolle pour montrer la dispo- 
sition des étamines et celle des divisions du calice. Fig. 4. L’ovaire grossi dont on a 
enlevé un des côtés de l'enveloppe, afin de rendre sensible à la vue la disposition 
des graines. 
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X** CLASSE. — DÉCAKDIMB MOaOCYmE. 


GAGLTHElUA PROCCMBENS. 

GAULTHERIE COUCHÉE. 


COARAGTER OETIERICU». 

Calyx exterior diphyllus : infcrior quinqucfidus. Corolla ovala. Neclarium mucrcmibuj decem, Capsula 
quinquelocularis, vcstita calycc intcriorc baccato. 

DlFFERENTIA SPECIFICA. 

GAULTHERIAfrocumbbns : foliisoblongo-obovalis, mucTûfialis,denlalis, confettis; caule procuinbent*. 

SYNOÎIYMIA. 

GAULTHERIA paocumskjis. Liai». Spec.pl. 565 .— Wilid. Spec.pl. 2. 616.— Kalm. m Æmcen. Acad 
3 . 14. t. x.f 6 . — Dcia «el Arb. 1. 286. t. x 1 3 . — "Wilid. Arb. ia 5 . — Bot. Cab. 8a. — G«n». 
Sem. 1. 3 oG. t. 63 . f. 3 . — Mica. Fl. Bor. Am. 1. 349. — Pïïijb Fl. Am. sept. 1. a 83 . — Peu». 1. 18a 
— Bot. rep. 1 16 ; ejusdem. recens. 84 - — Law. Illustr. t. 36 ^. — Hort. Kew. ed. 2. 3 . 55 , — Bot 
mag. 1966. 

V1TIS idjîa canadcnsis , pprolæjolio. Toontv . Inst. 608. 

À NON YM \ pedunculis anuatis. Cold. Nov. 98. m Act. Ups. 


Ce genre a été établi par Kalm, en mémoire du docteur Gaulthier, physicien et 
botaniste du Canada. Ce joli arbuste, qui en fait partie, croît dans les vallées stériles 
et sablonneuses et sur les montagnes Alleghany. Les habitants de ces lieux l'appellent 
vulgairement baie de Patrice, et thé de montagne; on l’emploie au lieu du thé de la 
Chine, ou on le mêle au thé ordinaire, pour en augmenter l'aromc. Son introduction en 
Europe paraît dater du milieu du siècle passé. 
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C’est un arbrisseau très-peu élevé, dont les tige9 sont cylindriques, menues, lisses, en 
partie couchées, dichotomes à leur sommet. Les rameaux sont courts, légèrement 
pubescents et garnis de feuilles alternes, presque sessiles, caduques, ovales, mucronées, 
dentées en scie dans tout leur contour, à dents un peu distantes, terminées par une 
spinule. Ces feuilles sont très-glabres, fermes ou un peu coriaces, vertes, teintes de 
pourpre à la base, et la plupart longues d’un pouce. Elles ont la surface inférieure plus 
pâle, et relevée d'une nervure longitudinale assez saillante. Les fleur* naissent aux aisselles 
des feuilles; elles sont ordinairement solitaires, pédoncutées, pendantes, et présentent 
tout-à-fait l'aspect de celles des Bruyères et des Andromèdes. Leurs pédoncules sont 
courbés, cylindriques, assez épais, glabres, longs de cinq à six lignes. Chaque fleur est 
composée : 1° d'un calice double, rouges ou pourprés à leur base; l'extérieur plus court, 
composé de deux folioles ovales, concaves, obtuses; l’intérieur, monophyllc, campanule, 
quinquefide , à divisions semi-ovales ; 2° d’une corolle monopétale, hypocratériforine, 
semi-quinqueflde, à limbe un peu réfléchi, trois ou quatre fois plus grande que le 
calice intérieur, ovale, resserrée à son orifice, et de couleur blanche; 3* de dix élamiues, 
dont les filaments subulés, courbés, velus, sont plus courts que la corolle, insérés à sa 
base, et soutenant des anthères oblongues, bifurquées au sommet, plus de dix écailles 
droites, subulées, très-courtes, disposées autour de l'ovaire entre les filets des étamines, 
et formant le nectaire. L'ovaire est arrondi, déprimé, surmonté d’un style cyliudrique 
de la longueur de la corolle, à stigmate obtus. La capsule est à cinq loges, s’ouvrant par 
son sommet en cinq valves, et recouverte entièrement par le calice intérieur qui 
devient coloré, succulent et bacciforme. Cette capsule contient plusieurs semences 
ovoïdes, dures et anguleuses. 

On observe à l'égard de cet arbust le même mode de culture que l’on emploie 
pour les Andromèdes. Il faut les planter dans un lieu un peu ombragé , et leur donner 
une terre légère, telle que le terreau de bruyère mêlé de terreau de bois. Il se multiplie 
très-facilement par les racines traçantes, et forme par ses jolies fleurs, un très-bel 
ornement pour les massifs de terre de bruyère, pendant une grande partie de l'été. 
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X"* CLASSE. D F- C A N DI1IE M O ROC Y NIC. 


GAYLUSSACCIA PULCITRA. 

GAYLUSSACIE JOLIE. 

C U A R AC TE R GENER1CUS. 

Calyx ovario adnatus, quinqucfidus. Corolla tubulosa, basi venlricosa , limbo quinqucdenlalo. Anthcræ 
maticæ , apicc in duos lubulos productæ. Drupa subglobosa , decemlocularis , loculis raonos permis, 

DIFFEREE Tl A SPEC1FICA. 

GAYLUSSACCIA pclchra : foliis oblongo- -ellipticis , inlcgcrrimis, margine revolulis, mucrone abbre- 
viafo calloso termina lis, supra g la bris, subtus ad nervos venas calycesque pilosis; corollis glabris, bractcis 
biformibus , lincaribus et oblongo-acutis. 

STTfOItTMIA. 

GAYLUSSACCIA fulchiu. Pohl. Plant. Brtuil. Ic<m. et Descript. a. 4*- tab. 137. 

En établissant cc genre nouveau , MM. de llumboldt et Kunt ont cté en quelque sorte 
les interprètes d’un sentiment général de profonde estime envers l'un des hommes les 
plus savants de notre époque. Qui ne connaît en effet les services nombreux rendus par 
M. G&y-Lussac, aux sciences physiques et mathématiques, et quel est le véritable ami 
de ces sciences qui ne se sente entraîné par un mouvement de reconnaissance au seul 
nom de l’éloquent professeur de chimie au collège de France? Une seule espèce, Gay- 
lussaccia buxifolia, composait le genre lors de la création; depuis, M. Pohl en a ajouté 
deux autres, G. imbrxcata et pu le hr a qu’il a découvertes dans la province de Minas 
Geraés au Brésil, état voisin de Caracas oit la première espèce avait été trouvée. # 
M. Pohl vit la plante qui fait le sujet de cet article, couverte de fleurs pendant les mois 
d’octobre et de novembre. 

C'est un arbuste de deux à trois pieds de hauteur; sa racine est vivace, ligneuse et 
fibreuse; sa tige est frutescente, solide, cylindrique, médullaire, égale, rameuse, droite, 
marquée à sa base de dépressions ou cicatrices produites par la chute des feuilles des 
années précédentes, d'un brun grisâtre et de la grosseur d’une forte plume à écrire, les 
rameaux sont vaguement écartés, relevés et entièrement verts à leur extrémité ou dans 
leur jeunesse. Les feuilles sont décidues, coriaces, simples, éparses, brièvement pétio- 
lées, oblongues-elleptiques, très-entières, légèrement roulées en leurs bords, terminées 
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àla pointe par une petite callosité, planes, glabres et d’un vert foncé, luisantes en dessus; 
pubescentcs, d’un vert jaunâtre, marquées d’une forte nervure longitudinale rougeâtre, 
et de veines latérales en dessous; elles ont environ un pouce et demi de longueur et 
huit lignes de largeur; le pétiole est très-court, ne dépassant guère une ligne, semi- 
cylindrique, plane et sillonné en dessus, droit et velu. L’inflorescence consiste en 
* grappes axillaires à l'extrémité des rameaux; chaque fleur est attachée, par un pédon- 
cule alterne, simple , lâche et sensiblement velu, à l’axe qui est multiflore, persistant, 
cylindrique , velu et long d’environ deux pouces. Les bractées qui accompagnent le 
pédoncule sont persistantes, roses, de forme et de longueur différentes : l’une placée 
à la base du pédoncule, plus grande, oblongue-aiguë , glabre, ciliée sur les bords et 
marquée d’une seule nervure; l’autre qui occupe le milieu du pédoncule est linéaire, 
glabre, ciliée, mais sans nervure. Le calice est supère, adhérent à l’ovaire, marcescent, 
simple, monnphylle, beaucoup plus court que la corolle, coriace, velu, régulièrement 
divisé en cinq lobes aigus et larges â leur base, ciliés en leurs bords, d'un brun rou- 
geâtre. La corolle est d’un beau rouge écarlate, tubuleuse, renflée, simple, égale, 
régulière, monopétale, attachée au limbe du calice, déciduc, glabre, un peu épaisse, 
avec son limbe divisé en cinq petites dents égales, ovalaires, droites et aigues. Les dix 
étamines sont incluses, insérées à l’entrée du tube, ayant des anthères mutiques, se 
terminant au sommet en deux petits cornets ou loges. Le germe est infère, déprimé, 
globuleux, adhérent au calice, glabre, surmonté d’un style dresse que termine un 
stigmate en tête plane. Le fruit est une drupe presque globuleuse, recouverte par le 
calice, â dix loges dont chacune ne contient qu’une seule graine lenticulaire. 

D’après l'inspection du terrain où croît naturellement cette espèce, on est porté à 
croire que lorsqu’elle viendra augmenter la richesse de nos serres, il faudra lui donner 
une terre forte et substantielle, avec de copieux arrosements. 

er.vplicatiün bc la planche. 

Fig. 1 . Une fleur de grandeur naturelle dessinée au trait. Fig. 2. Le calice. Fig. 3. Le 
même, grossi. Fig 4. La corolle étalée de manière à montrer la position des étamines. 
Fig. 5. Les organes sexuels séparés de la corolle. Fig. 6. Une étamine. Fig. 7, 8, 9. La 
même, grossie , vue de face , de côté et par derrière. Fig. 10. Le pistil. Fig. 1 1. Le même, 
grossi. Fig. 12, 13, 14. La drupe vue de côté, en dessus et en dessous. Fig. 15. La même, 
coupée transversalement et grossie. Fig. 16, La même, coupée longitudinalement. 
Fig. 17. Une graine. Fig.18.La même, grossie.Fig. 19. La bractée inférieure. Fig. 20. La 
même, grossie. Fig. 21. La bractée supérieure. Fig. 22. La même, gTossie. 
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X me CLASSE. — DÊCAXPR1E MOMOCYKIK 


K4IJI4 L4TIFOIJ 4. 

KALMIK A FEUILLES LARGES. 


CHÀRACTER GENER1CUS. 

üdii quinquepartitus. CorolTa hypocrateriformis ; limbo subtils quinqunorni , in quorum fovcis 
aiilheræ incvunbunt Capsula cjuinqueloçularis. 

DIFFERE* Tl A SPECIFICA. 

K VLMIA lati folia ; foliis ovalo-elliplicis, ooriaceis, peliolatis ternis sparsisque ; rnrymbis ierniinalibus , 
subviscosis. 


SYNONYMIA. 


KALMIA*LATtrouA; Lin. Syst. Veg. p. 64. ed. 14. Murr. — Ait. Hort.Kew. 2./>. 64, — Willd. $p. 2. 
/»- 600 — Lam. Di et. Enc. 3. p. 345. fil. gai. t. 363 f. 1. — Cuit. Bot. mag.v. 5. t. 175. — Herb 
gt : n. de l'anuiteur, n. 3, n° 151. 

AXDROMEDA foliis ovatis obtus is , corollis corymbosis infundibuliformibus , geniùtlibus dcclirwtis. 
Gron Fl. Virg. 160. 

CHAMÆ DAPHNE foliis tini,Jloribus buUatis. Cates». Carol- 2. «.98. 

LEDUM Jloribus buttatis , confertis in sitpimis caulibus- Trew. Ehret ■ f.38, /. 1. 

• 

Ce genre fut consacre par Linnée au professeur P. Kalni , en reconnaissance de 

• la decouverte que lit ce professeur , .de l'espèce que nous figurons ici. Il la.trouva dans 
plusieurs provinces de f Amérique septentrionale , croissant sur le revers des montagnes, 
faisant face au nord, et dans les bois humides et ombragés. Cet arbrisseau est, pendant 
le mois de mai, le plus bel ornement de ces lieux pittoresques : la verdure de son 
feuillage* les fleurs élégantes et nombreuses dont il est couvert, transforment sponta- 
nément des côtes sévères en rians jardins dont l’œil ne se détache qu'avec regret. 

Les Américains font un grand usage de son bois et l’emploient à la confection de 
plusieurs meubles; ils en fabriquent aussi des cuillers, doit est venu, chez eux, le surndln 

• vulgaire donné à (arbrisseau, de bois à cuillers. Ses feuilles sont, dit-on, guisibles aux 
bestiaux et il n’y a que les bêtes fauves qui les mangent impunément. 
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Cette Kalmie, introduite en Europe depuis 1731, par Pierre Collinson esq., a la 
tige assez épaisse ; à la hauteur de 6 à 7 pieds, elle se divise en plusieurs rameaux 
glabres, un peu rougeâtres, garnis de feuilles alternes ou presque opposées, pétiolées, 
ovales-oblongucs*, coriaces , persistantes , glabres des deux côtés , et luisantes. Ses 
fleurs, disposées *en un corymbe à l'extrémité des rameaftx, sont d’un beau rose, ou 
blanchâtres, portées sur de longs pédoncules, et chargées de poils visqueux. Chaque 
fleur a un calice à cinq divisions profondes; une corolle monopétale hypoerntéri forme , 
à tube très-court, à limbe grand évasé, quinquéfidc en son bord, et creuse intérieu- 
rement de dix fossettes formant extérieurement autant de petites bosses; dix étamines 
à fdamens insérés à la base de la corolle*; un ovaire supérieur ^arrondi , surmonté 
d'un style un peu plus long que la corolle, et terminé par un stigmate tronqué; le 
fruit est une capsule presque globuleuse, à cinq valves, à cinq loges, contenant des 
graines menues et nombreuses. 

La culture des Kalmies est très- facile; on les plante en terre de bruyère mêlée de ter- 
reau de bois pour la rendre un peu plus nourrissante; on les place à l’abri des grands vents 
et à une exposition un peu ombragée. On les propage indifféremment et avec la même 
facilité, soit par graines, soit par marcottes ou par rejetons. 

On jouit de ses fleurs pendant les mois de juin et de juillet. 

Ç*jcpli cation be U (Hanche. 

Fig. 1 . et 2. Deux étamines vues à la loupe. 3. Le calice et le pistil vur de même. 

/ 

• Les étamines ont leurs anthères nichées dans les petites fossettes.de la corolle, d'où elle* sortent suc- 
cessivement , au moment de l'émission du pollen; elles s’inclinent alors sur le stigmate pour y té pondre leur 
poussière fécondante , et reviennent ensuite ver» le bord de la corolle. 
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X" ,c CLASSE — DÉCANDIllK KNTAGYKIE 


LÏCIDilS FULGENS- 

LYCIINIDE BRILLANTE. 


C II A H ACTE 11 G E N E H I C D S. 

Calyx monophyllus , oblongtts , lævis. Pctala quoique , unguiculala : limbo subbitido. Capsula 1-5- 
locularis, pulyspcrma. 

DIFFEUBNT1A SPKCIFICA. 

LYCHNfS pclgems; caulc piloso; foliis ovalo-lanccolatis , t ilialis; florihus fasciculatis , tcnninalibus ; 
calycilius lanatis ; prtalis quadrifulis ; laciniis cxtcrioribus subulalis 

SYNONYMIA. 

LYCHNIS niLCBiu; Sim». Bot mag- t». 46. t. 2104. — Decand. Protf. 1 p. 386. — Herb. gén. de l'Am. 
v. H. t. 517 — Sprrkc Syst. plant 2. 421 


La Lychnidc brillante n'est connue que depuis huit ans , dans les régions méri- 
dionales de l'Europe; originaire de la Sibérie on la trouve sauvage dans les vallées des 
monts Ourals. 

Sa tige ne s’élève guère au delà de quinze à dix-huit pouces; elle est droite 
et faiblement rameuse, cotonneuse, garnie de feuilles opposées, scssiles, presque am- 
plexicaules, glabres avec les bords ciliés. Les fleurs d’un beau rouge orangé foncé ont 
plus d’un pouce et demi de diamètre; réunies en bouquet et portée» sur des pédoncules 
munis de deux bractée» connées; elles couronnent très-agréablement les tiges. Le calice 
est monophi le, anguleux et tubulé; il est aussi chargé de poils, mais ils y sont moins 
nombreux que sur la tige. La corolle offre cinq pétales à onglet de la longueur du ca- 
lice et à limbe plan découpé èn quatre divisions dont les deux extérieures très-droi- 
tes , aiguës et beaucoup plus courtes que les intérieures , semblent former par leur 
assemblage une sorte de second disque central dans la corolle. On compte ordinairement 
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cinq étamines fertiles et cinq stériles : dans les premières les filamcns sont termines par 
des anthères ovales, oldongues et bi-loculaircs. L’ovaire est supèçe, ovoïde, légèrement 
anguleux, surmonté de cinq styles scindés, à stigmates très-longs, velus et latéraux; 
cet ovaire est lui-méme porté par un pédicule particulier. 

La température des lieux oti la Lychnidc brillante a pris naissance, permet de la 
cultiver partout avec le plus grand succès, en effet il- ne s'agit que île lui procurer une 
terre légère , ou mieux le terreau de bruyère , auxquels ou procure les arrosemens ordi- 
naires. Quant aux moyens de reproduction, ils consistent dans le semis et le marcot- 
tage par boutures. La llcuraison a lieu en juin et peut être retardée jusqu'en août. 

• explication bc U planche. 

Fig. 1. Le calice. 2. Un pétale, i. L'ovaire avec les styles, et une étamine insérée 
sur le réceptacle. 
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X» 1 ' CLASSE. — DÉCAWDME MOMOGmie. 


MELASTOMA DECïMBENS. 

QUADRETTE TOMBANTE. 


COARACTER GEIXERICUS. 

Cal y x monophvllt» , cxtus nudus , 4'5‘6~d cntâtu *» fructum vcsticns. Petala quatuor , quinqiic , vcl sex. 
Staniina octo, tlea .111 vcl duodecim , oinnino libéra. Germen libcruin. Bacca seu capsula molli pulpa 
farda , 4 -5 -locularis , apice delmcens. Scmina numcrosa , in pulpa nidulantia. 

I>l F F ERE IX TI A SPECIFICA. 

MELASTOMA decumbrks : caulc basi prostrato , tctragono : foliis lanccolato-ovalis , subquinque nervi», 
pdiolatis , serrulat» : floribus solitariis , terminalibus. 

STÏXOIXTMIA. 

MELXSTOMA decumbf.rs. Palis. Fl . dOw . et de Ben. i. 68. t . 4i. 

BHEXIA peccmbens. Ht mb. et Bospl. Monogr. me las t. 


Quoique Ica Mélastomes appartiennent à la dixième classe du système de Linnée, 
Palisot de Beauvois a range l’espèce que nous figurons dans la dix-huitième classe, à 
cause des deux étamines qui semblent manquer à cette espèce; il observe cependant 
que ce défaut peut n’être attribué qu’à la chute ou à l’avortement de ces étamines, et 
qu’ainsi elle fait partie de la décandrie. Il a trouvé cette plante dans les fonds humides 
d’un terrain boisé, nouvellement défriché sur la rive gauche du fleuve Formose. 

Elle est remarquable par ses pétales très-larges; ses tiges sont ligneuses, tétragones, 
couchées à leur base, garnies de rameaux alternes, redressés. Les feuilles sont opposées, 
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pétiolées, ovales-lancéolécs, un peu aigues, longues d'environ un pouce, presqu'à cinq 
nervures, légèrement dentées en scie à leurs bords; les fleurs sont solitaires et terminales, 
très-nombreuses; le calice est campanulé, & cinq dents aiguës; la corolle est très-ample, 
d'un rose foncé , tirant sur le rouge; les pétales sont larges, arrondis, et un peu sinués 
à leur sommet. Elle parait n'avoir que huit étamines, comme nous l'avons déjà remar- 
qué. Son fruit est une capsule à cinq loges, adhérente au calice par sa partie inférieure; 
scs semences sont raboteuses , roulées en une spirale simple. 

Cette espèce se cultive comme les Mélastomes, que l'on tient constamment dans la 
serre chaude; elle aime une terre légère, telle que la terre de bruyère, mêlée de terreau 
de bois. On la multiplie par le moyen des boutures ou par le semis. Elle fleurit aux 
mois de juin et de juillet. 


explication bc la planche. 

Fig. 1. Une étamine. Fig. 2. Le calice. Fig. 3. L'ovaire coupé horizontalement. 
Fig. 4. Une graine. 
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X"** CLASSE.-— DÉcAünniE nonogtnie. 


MIRBELIA BAXTERI. 

MIKBÉLIE DE BAXTER. 


CB ARACTER GEHER1CU8. 

Calyx :>-fidus , bilabialus. Legumcu disptrrauni , longitudinal! ter biloculare, sutura utraque superiore 
prœsertim introflc.va 

D I F F E n EWT I A SPECIF1CA. 

MIRBELIA BAXTEM : foliis oppositis, stipulât is oblongis , obtusis subcronalis, scssilibus subtus Icviter 
sericeis, raccmis rapitatis 4-5 floris terni inali bus; calyce reflexo. 

8 y n OU Y M IA. 

MIRBELIA la xtehi. Li.ndlkv iu Botan.rcgister, (434# 


La création de ce genre est un hommage rendu par l'auteur de la Flore Britannique 
à lauteur des élémens de' Physiologie végétale et de plusieurs autres bons ouvrages 
sur l'organisation des plantes et la botanique. Smith, a développé dans les Annales de 
Botanique t ( 1. 1 . p. 51 1 ) et dans les transactions de la société Linnécnne ( t. 9, p. 265 ) 
les motifs qui l’ont déterminé à ériger ce genre nouveau , et il a été immédiatement 
adopté par R. Brown, Ventcnat, De Candollc, etc., etc. Ces motifs reposent en grande 
partie sur la forme du légume di ou quadrisperme, divisé longitudinalement en deux 
loges, résultant de l'introflcxion des deux sutures» et surtout de la supérieure : cette 
structure remarquable du fruit rappelle celui des Astragales , mais le port de la plante 
ainsi que la liberté de scs étamines le rapprochent des Sophorées. Les Mirbélies dont 
on connaît maintenant cinq espèces» sont toutes originaires de la Nouvcllc-llollandc, 
et l'introduction en Europe de la Mirbélic de Baxter date de 1826; elle a été reçue à 
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cette époque par M. Mackav , de Londres , à qui M. Baxter l'avait envoyée directement. 
Elle a fleuri dans les serres du premier, en juin 1830. 

Celte espèce ne s'élève guère au-delà de dix-huit pouces; elle forme un sous-arbrisseau 
à tige noueuse, faible, presque grimpante; les rameaux sont filiformes, un peu 
soyeux , opposés, chaque dichotomie alternant dans son opposition. Les feuilles sout 
opposées, lancéolées, sessilcs, légèrement crénelées, glabres en dessus, un peu pubcs- 
ccntes en dessous et à peine réticulées. Les fleurs sont terminales, réunies, au nombre 
de quatre à cinq, en capitules pédonculés; le calice est campanulé, bilabié, à cinq divi- 
sions très-courtes, un' peu velues, bibractcolccs presque» la base; la lèvre supérieure 
est bifide, l’inférieure tripartitc, et toutes les divisions sont recourbées. La corolle est 
papilionacéc; l'étendard est droit et cordi forme, surpassant en longueur et en largeur 
les autres pétales, d'un beau jaune doré avec les contours de la base d’un rouge 
pourpré et dentelés sur la ligne interne; les ailes sont un peu étalées et allongées i 
rabattues et munies d'une oreillette; la carène est très -cou rte , renflée et obtuse. Les 
dix étamines sont libres, inégales et dans une direction perpendiculaire. L'ovaire est 
supérieur, pédicellé, recouvert d’un duvet blanchâtre, surmonté d’un style ascendant, 
glabre, portant un stigmate simple. Le légume est quadrisperme, divisé comme nous 
l’avons déjà dit, parle rapprochement interne des bords des deux sutures. 

Il faut à cette plante, comme à la majeure partie de toutes celles observées dans les 
forêts éclaircies de la Nouvelle-Hollande, un terreau très-léger et riche en détritus de 
feuilles ou d'autres parties de végétaux; dès lors les arroseinens doivent être fréquens et 
copieux. La réproduction s'opère très-aisément au moyen des boutures et surtout à 
l'aide des graines que l'on peut récolter sous nos climats, et que l’on sème immédiate- 
ment après. Les fleurs commencent à paraître dès le mois de février 

(Ëxplifation bc U planche. 

Elle représente la plante dans la moitié de sa grandeur naturelle; à côté est une 
feuille , au trait , dans ses justes dimensions. 
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X“* CL ASSE.— ticutii t aoiocim 


PODALYRIA LGPINOIDKS. 

PODALÏRE A FEUILLES DE LUPIN. 


sicrF.itr.nm specipica. 

PODALYRIA t.0FiM0iDKS : foliis tcmatis , petiolatis , foliolis elliplîco-lanceolalis , obtenu, puhcscenli bus, 
stipules lanccolatis petiolo longioribus. 

STItOlSTBIA. 

PODALYRIA lcpboides. \ViLLn . S pce. pl. a. 5 o 4 - — Lan. Illust . t. 3. — Psss. Syn. 1. 453 . 

— Bol. mag. 1389. 

SOPHORA lcpihoïdbs. Lws. S pce. pl. 534 - — Psll. iter. a. 676. — Mm» Dict. — Hors K § w . ed . 1 . 
a. 46 . 

SOPHORA foliis tematis , spica verticiüata. Lmp. Amœn. Acad. 2. 349. 


Ce Podalyre croit dans la Sibérie, au Kamtchatka et au Nootkasound, et quoiqu'il 
soit cultive dans les jardins de l'Angleterre depuis 1775, on le trouve rarement dans 
ceux de notre royaume. Loddiges, qui en avait reçu des graines de Sibérie, ne l'a vu 
fleurir qu'en 1810, et encore imparfaitement. Cette espèce a, dans ses feuilles, l’as- 
pect d’un Lupin ; elle se distingue par ses fleurs presque verticillées , et ses stipules très- 
grandes. 

Les tiges sont herbacées, un peu striées, lisses ou un peu velues , particulièrement 
& leur partie supérieure, divisées en rameaux garnis de feuilles ternées, pétiulées, alter- 
nes, composées de folioles longues d'un pouce aumoins, étroites, oblongucs, elliptiques, 
lancéolées, obtuses , un peu inégales, un peu velues; particulièrement & leur face infé- 
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rieure, portées sur un pétiole commun, pubesccnt , de moitié plus court que les folioles, 
garni à sa base de deux grandes stipules sessiles, assez semblables aux folioles. Les fleurs 
forment un épi droit et terminal , où elles sont disposées presqu'en verticilles, ordinai- 
rement au nombre de trois & chacun, supportées par des pédoncules courts, uniflores, 
un peu velus, garnis à leur base d'une bractée ovale, velue, presque semblable aux stipu- 
les. Le calice est un peu campanulé, à cinq divisions , la supérieure plus petite que les 
autres. La corolle est jaune, ayant l'étcnda rd presqu'aussi long que les ailes, et la carène 
composée de deux pétales obtus. Les filaments sont libres, un peu inclinés, plus 
courts que la carène. L'ovaire est oblong, velu: il lui succède une gousse renflée et 
pubescente. 

Cette espèce est de pleine terre; elle aime un sol léger; mais très-souvent les lima- 
çons la font périr lorsqu'on n'a pas soin de les écarter. On la propage par graines et par 
la séparation des pieds. Elle fleurit aux mois de mai et de juin. 


t 
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X* e CLASSE. — DÊCASDJU F. MU.<0 G Y Kl E. 


PODALTniA STYRAC1FOLIA. 

PODALYRE A FEUILLES D ALIBOUFIER. 


cn \ n ACTF.n genericus. 

Talyi quinqueGdus , inæqualis , basi inlrusa. Corolla papilionacca , vtxillo majore, Sumiiiia persis- 
Irnlia , bas» connata. Legwnen vcnlricosum, polyspcrmum. 

D1FFER El Tl A SPEC1F1CA. 

PODALYRIA sttracifolia : foliisovatis rcticulatis, ramis hirlis angulato-striatis , pedunculis uniflori. 
folium æqtianlibus; calycibux ferruginco tomcntosis, vcxillisquc rcflcxis. 

SYKOKYMI A. 

PODALYRIA 5TTA A C1FOI4 A. Sixrs in Bot. mag. l58o. 

PODALYRIA caltptrata. Bnow> Hort. Kew. ed. a. 3. 7 ? — Willd. Spec . pi. a. 5o4 ? — Retx. 
Obs . 1 . 36 ? 

CROTALABIA fol iis simplicibus ovatis , rillosi », pctiolis simplicissimis , ramis tend bus. Hort. Cliff. 
35 7 ? 

GEMSTA af ricana. Bai. Dend. 10 C. a. 49* — Sera Mus. a. t. 99 . I. 3. 


Cette espèce est une des plus remarquables du genre, par la grandeur et la beauté de 
ses fleurs; elle a, comme toutes ses congénères, le cap de Bonne-Espérance pour patrie ; 
son introduction en Europe date de 1792. Elle a été long-temps connue dans les jardins 
sous le nom de Podalyria biflora % qui est une tout autre espèce; elle diffère égale- 
ment du P. calyptrata par la forme du calice et des feuilles. 

Le Podalyre à feuilles d’Âlibou fier forme un arbrisseau divisé en rameaux durs, roides, 
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grisâtres, striés, anguleux t velus, garnis de feuilles simples, légèrement pctiolées, alter- 
nes, ovales, veinées des deux côtés, unpeupubescentes en dessous, munies à leur base de 
deux stipules subulées , caduques; les fleurs sont axillaires, très-rapproebées à l'extrémité 
des rameaux solitaires, portées sur des pédoncules de la longueur des feuilles, garnis à 
leur sommet de deux bractées velues, très-caduques, réunies en forme de coefFe globu- 
leuse autour de la fleur avant son épanouissement. Le calice est velu, partagé en deux 
lèvres et en cinq divisions profondes, réfléchies, d'une couleur un peu ferrugineuse ; la 
corolle est grande et purpurine. Son étendard est réfléchi. Les ailes sont grandes, droites 
et concaves; la carène est beaucoup plus courte, et réfléchie au sommet; les étamines, 
au nombre de dix, ont leurs filaments libres, subulés, renfermés dans la carène et 
terminés par des anthères droites et petites. L'ovaire est très-velu, oblong, surmonté 
d’un style subulé, terminé par un stigmate simple. Le fruit est une gousse courte, sessile 
couverte d'un duvet brunâtre, très-convexe à la suture supérieure, mais concave à 
l'inférieure vers la base, et convexe vers le sommet, ayant quelquefois la forme d'une 
langue de bœuf, à une loge à deux valves, contenant des semences arrondies, attachées 
par un pédoncule court au placenta adhérent à la suture supérieure des valves. 

Cette espèce requiert la température de la serre tempérée où on la tient dans un 
endroit très-aérc. Onlui donne une terre légère mais substantielle. Sa propagation a lieu 
au moyen des boutures ou par le semis. Elle fleurit aux mois de mai , juin et juillet. 
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X - * CL. \ SSE. — DÉCAMDMt: MON OC T N » K. 


POINCIANA RELIA. 

POINCI ANE SUPERBE 


. CttABACTEB GEÜEH1CUK. 

Calycis sepala 5 , inæqualia , bus» in cupulam subpersiâtantem coali U, inferiore fornicalo. Pctaln 5 , 
stipiuta , superiore iliiTormi. Stamina 10 , longissima otnnia fecuutla , filament U basi liirsutis. Stylus 
longissimus. Lcgumen plano-comprcs.su m bivalve, sub mulliloculare, U limais spongiosis- Scminn subo* 
vata , compressa , cndoplcvra in aqua gelatinosa , cotylcdonibus planis, plumula ovali. 

DII'FERETITIA 8PEC1FICA. 

POINCI AN A hegll : inermis, fuliis bipinnatis, pinnulis ovali-oblongis muticis, pelai is longe stipitalis, 
< renaluuudulatis , saperions ungue marginibus involutîs. 

S TltO 71 Y Jl I A. 

POINCI VNA RKGiA. Bot. mag. a8#4- 


Lus Poiuciancs forment un genre dans la famille des légumineuses , tribu des Césal- 
pinées, et dans la décandriemonogynie. Ce genre a été établi par Linné ; et depuis plus 
particulièrement caractérisé par Decandollc; il est tellement rapproché du genre 
Cœsalpinia que plusieurs botanistes n'ont pas hésite à les confondre. Ils ne diffèrent 
en effet que par deux caractères fort légers; savoir: 1° les étamines sont à peine plus 
longues que la corolle dans les Césalpincs et beaucoup plus longues qu elle dans les 
Poinciancs; 2° dans le premier de ces genres, les gousses ne sont pas divisées intérieu- 
rement en fausses loges, par des cloisons spongieuses, comme dans le second. En conser- 
vant le genre Poinciana avec ces faibles caractères, De Candolle n’y a admis que trois 
espèces : celle que nous figurons ici formera la quatrième; sa découverte est duc au 


Digitized by Google 



professeur Bojer, du collège royal de Port-Louis à l’île Maurice, qui l'a trouvée dans les 
forets de Madagascar et a bien voulu en envoyer un exemplaire séché , accompagné de quel- 
ques graines, à M. Drapiez. Ces graines viennent d’ètre confiéesaux haches du jardin de 
la Société Royale d’horticulture, oit elles recevront tous les soins que peut inspirer la 
curieuse impatience d'obtenir bientôt une fleur aussi élégante. 

La Poincianc superbe est un arbre très-remarquable dont le tronc, parfaitement 
droit et du diamètre de trois pieds, s’élève assez souvent au-delà de quarante; ses 
rameaux sont alternes, et forment une cime très-étendue ; ses feuilles sont bipinnées sans 
impaire, à piunules ovalaires, oblongucs, et d'un vert assez foncé; scs fleurs sont portées 
sur un pédicellenu et réunies en épi lâche, terminal, dont le pédicule prend naissance 
à l'aisselle des feuilles : les cinq sépales qui forment le calice sont inégaux , et réfléchis 
extérieurement ; leur couleur en dehors est jaune, et d'un rouge assez vif en dedans ; ils 
sont réunis par la base en une capsule presque persistante. La corolle a cinq pétales 
stipités, le supérieur de forme différente, jaune à l'ohglet, d’un blanc jaunâtre, rayé et 
tacheté de rouge dans le reste de la surface interne : les lignes sont disposées en éventail 
partant de la base , suivant la carène centrale, et se dirigeant en courbe vers les bords ; 
les quatre autres pétales sont variés de jaune et de rouge éclatant à l’onglet , entière- 
ment rouges, mais obscurément veines dans le limbe. Les dix étamines sont toutes fer- 
tiles , très-longues, à filaments hérissés à la base, rouges, terminés par une anthère 
oblonguc, biloculairc et jaune. Le style est très-long, terminé par un stigmate obtus, 
d’un jaune verdâtre. Le légume est plan, comprimé, bivalve, à plusieurs loges, séparées 
par des isthmes spongieux ; les graines sont obovées , comprimées , couvertes d'une 
endoplèvre qui devient gélatineuse dans l'eau, pourvues de Cotylédons plans et d'une 
plu mule ovale. 

tËxpUcAtioti be la |llaucfic. 

Ou y voit une branche de la Poinciane superbe ornée de ses fleurs; au bas se trouve 
le fruit ou la gousse, développé de manière à laisser entrevoir les semences et leur 
position. 
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X*' CLASSE — DÊCANDRIL MOKOGYXIK. 


POINCIANA PULCHERRIMA. 

POINCILLADE ÉLÉGANTE. 


• CH A 1\ A CT EH CENER1CUS. 

Calyx quinqucpartitus , lacinia intima majori, subfornicata. Pctala quinque. Stamina basi ianata , 
oriinia fœcomla. Lcgumcn compressuui. 

• . DIFFERENT IA SPECIFICA. 

POINCIANA pulcherjuma; aculcata, foliolis oblongo-ovalibus , cmarginnlis , calycibusquc glabris , 
corymbis simplieibus , pctalis funbrialis , staminibus lougissimis . 


SYNONYM 1 A. 

POÏNCIANA fulchemuma; Spec.pl. 554. — Reich. 2 p. 258. — liert. Ups. 101. — Horl . Kew. 2. 

p. 54. — Jacq. Am. 122. — id. Pict. 02. t. 120. — Curt. Bot. Mag. v. 5. n. 995. # 

.CÆSALPINIA pulcherriha; Swartz obs . p . ICO. — Willd. Sp . pl . 2. 531. — Mill. Dict . a . 2. 
CRISTA PAVoms ; Blrm. seyl. 79. — Breyh. Cent. 01. I. 22. 


Amboine est la patrie de ce bel arbrisseau; il en fut apporté par les Hollandais, 
vers lan 1670. Tournefort lui a donné le nom de poinciana en mémoire de M. De 
Poinci gouverneur aux Antilles. Swartz et Rlartyn l’ont rangé dans le genre Cœsal- 
pinta. 

La tige de la Poincillade élégante atteint la hauteur de 8 à 10 pieds; çlle est droite 
et épaise; l'écorce est grise, glauque dans sa jeunesse; elle se divise au sommet, en 
plusieurs branches ou rameaux garnis à chaque insertion des feuilles, de deux épines 
crochues.. Les # feuilles sont deux fois ailées, ayant 6 à 8 paires de folioles ovales, lan- 
céolées d’un vert tendre, presque glauque, et odorantes. Les fleurs sont d’un jaune 
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rougeâtre, marquées quelquefois de taches vertes, disposées en épis pyramidaux et 
axillaires. Elles répandent une odeur agréable. Le calice est turbiné, à cinq divisions 
profondes et caduques, dont l’inférieure est plus grande; les pétales sont onguiculés, 
plus grands que le calice : quatre sont égaux et le cinquème difforme ou plus petit. Les 
étamines, au nombre de dix, sont d’un beau rouge, inclinées et velues à leur base: la su- 
périeure est pedicclléc. L'ovaire et la gousse sont planes, oblougs et comprimés; la der- 
nière a deux valves polyspermes. 

La Poincillade élégante est de Serre chaude; autant elle aime la grande ehalcur, au- 
tant elle souffre de l'humidité trop prolongée, surtout pendant l’hiver; elle se plait 
dans une terre forte et substantielle. On doit avoir soin de ne point la blesser dans 
ses racines, lorsqu’on la dépOtte , et il ne faut pratiquer cette opération que lorsque 
la plante en a absolument besoin. On la propage par graines, qui lèvent au bout de 
5 à 6 jours. Elle fleurit au mois de septembre et conserve toujours sa verdure. 


Digitized by Google 




IP'DUTCXfcUTA . 


Digitized by Google 




Digitized by Google 


X me CLASSE. DKCAKDAIK «OROGTIUS. 


PODOLOBIUM TKILOBUM. 

PODOLOBIÜM TRILOBÉ. 


C fl AU ACTE II GEXEIUCUS. 

Calyx quinqucfidus , bilabialus. Corolla papillonnera , carina compressa , longîtudine alaram subœ- 
quanlium vcxillum cvplanatum. Germon simplici strie quadrispcrnium. Stylus adsccndens. Stigma 
simplex. Leguinon pcdicrl latum , lincari-oblonguin , niodicc ventricosum , intus levé. 

Dll'FEltEÎXTIA SPECIFICA. 

PODOLOBIUM tri lo en m : foliis opposais spinoso-dentatis , trilobis : lobis latcralibus tcrminali dentato 
multotics brevioribus , germinc scriceo. 

8YNONYXIA. 

PODOLOBIUM triloscm. Brow vmss. — Mort. Ke tv. ed. 3 . 3. 9 . — Bot. mag. 1 477» 

CIIOItIZKMA trilobatlm. Smith in Linn . soc. transact. 9. a53. 

PULTENÆA îLicuûLiA. Andrews Repos. 3ao. 


Le genre Podolobium a été établi par Rob. Brown et adopté par De Candolle , qui a 
même indiqué trois types d’organisation, formant trois sections dans le petit nombre 
d’espèces reconnues jusqu'à ce jour dans le genre. Toutes sont des sous-arbrisseaux 
originaires de la Nouvelle-Hollande. Le Podolobium trilobé a été introduit en Angle- 
terre par Lee et Kennedy , dans le courant de 1791. 

Cet arbrisseau s'élève à la hauteur de quatre à cinq pieds; ses tiges sont garnies de 
feuilles opposées , dentées en forme d’épines, à trois lobes, dont les deux latéraux 
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sont beaucoup plus courts que celui qui termine la feuille. Les fleurs sont disposées en 
grappes axillaires, de la longueur à peu près des feuilles; ces grappes sont munies à leur 
base de deux petites stipules. Le calice est bilabié , et partagé en cinq divisions aigues. 
La corolle est papilionacée, d’un beau jaune orangé. La carène est comprimée, de la 
longueur des ailes, qui sont également de la même longueur que l'étendard; celui-ci est 
ouvert et marqué de quelques raies rouges. Le germe est soyeux, quadrisperme; il est 
surmonté d'un style ascendant, à stigmate simple. Le fruit est une gousse pédiccllée, 
oblongue-iinéaire, et légèrement ventrue. 

Cet arbrisseau, quoique très-robuste, a cependant encore besoin de la température 
de l’orangerie pendant l’Iiiver. Peut-être parviendra-t-on à le cultiver en plein air, 
comme tant d'autres plantes, qu'on a déjà acclimatées, et qui sont originaires du même 
pays. On le plante dans un mélange de terre franche et de terreau de bois. La graine 
mûrit rarement chez nous, mais on le propage avec facilité par boutures, et par les 
rejetons qu’il donne. 
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X"* e CLASSE. DÉCANPILIE MOSOCÏS1E. 


QUISQUALIS EBRACTEATA* 

QUISQUALE SANS BRACTÉE. 


CHARACTE1 GEXERICC9. 

Calyx quinqiu’fidus , filiformis, Corollae tubus longUsiinus. Pctala quinque. Drupa quinqueangulari , 
monospcrnia ; nux subcyliodrica. 

* DIFFEREUTIA 8FECIFIC A.' 

QUISQUALIS erracteata : caulU ramosus, dchilis. Folia ovato-obkmga , aciiminata, alterna , interdum 
opposiu ; inferioribus luutorilms et roluiidioribus. Flores spicati , longissimi , terminales et axillarcs : 
bractcœ nullæ. 

8YRORTIIA. 

QUISQUALIS ebuacteata. Palis. -de-Be au v. Flor. d O w . et de Ben . t.p. 55. pl, 34- 


Avaxt que Palisot-dc-Bcauvois eut découvert le Quisquale sans bractée , dans le 
royaume d'Owarc, à lcntréc de la rivière Fïew-Town ou près de l cmbranchcment du 
fleuve Formose, à douze lieues de la mer. Rumpkius nous avait transmis sur cette 
plante des détails aussi curieux qu'intéressants. « Les fleurs du Quisquale, dit-il, sont 
blanches le matin, après-midi elles rougissent, le soir on les voit roses, et dans le reste 
du jour elles acquièrent une couleur de sang » . Pal isot-de-Beau vois semble confirmer 
cette observation, quoiqu’il n’ose l'affirmer positivement, nayant pu se procurer une 
seconde fois la plante. Rumpkius nous apprend encore que cet arbrisseau subit aussi 
des changements, et dans ses rameaux qui tantôt sont droits et élevés, tantôt penchés 
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et grimpants, semblables à une corde, et dans scs feuilles dont les inferieures sont plus 
petites que les supérieures. C’est d’après ces observations qu'il a nomme ccttc plante 
Quitqualit. Les Malais la nomment Udani, les Chinois Tsjii. 

Le même auteur, parlant ensuite des propriétés de la plante, dit que les naturels de 
Bali et dcMacassar emploient son fruit, comme lasemencc de la Zédoaire ( Kœmpforia ), 
à la dose de trois grains pour chasser les vers dont les enfants sont tourmentés; que 
les femmes de Bali en broient les feuilles avec le PuUjoc , le Sur i et les étamines des 
fleurs du Magassar (Metua) quelles font prendre ce mélange aux enfants qui ont le 
ventre dur et enflé, soit par les vers, soit par une maladie de la rate. Les médecins 
chinois prescrivent le Succum Tsjii ou Quisquale contre les diarrhées tenaces. 

La tige de la Quisquale sans bractéesestrameuse, faible, droite ou grimpante, glabre, 
garnie de feuilles ovales ou oblongucs , acuminécs, alternes et quelquefois opposées; les 
fleurs sont terminales ou latérales, en épi et sans bractées. Leur calice est tubulé, 
très-long, filiforme, à cinq dents, renflé vers le sommet de manière à lui donner la forme 
d’ilne corne d'abondance, blanchâtre, caduque; la corolle a cinq pétales ovales-oblongs, 
sessiles , obtus , ouverts, insérés à l’orifice du calice et alternes avec ses divisions, lies 
dix étamines sont insérées sur le tube du calice : cinq sont plus longues et dépassent 
l’orifice du tube, les anthères sont presque rondes. Le germe, engagé dans le calice, est 
oblung , anguleux ; le style est filiforme, plus long que les plus grandes étamines : le 
stigmate obtus et large. Le fruit consiste en une drupe sèche, à cinq angles, mono- 
sperme; la graine est une noix cylindrique. 

La culture de cet arbrisseau est conforme à celle de toutes les plantes originaires de 
l’Afrique méridionale, c’est à dire quelle exige la serre chaude, une terre légère et des 
arrosements ménagés. 

(explication bc la fllanchc. 

Fig. 1. La fleur ouverte. Fig. 2. Le fruit entier. Fig. 3. Le même, coupé horizontale- 
ment. Fig. 4. Le même ouvert longitudinalement pour montrer les deux cotylédons et la 
plumule, dans leur position naturelle. Fig. 5. la contre-partie de la figure. 
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X"'« CLASSE. — DÉCAMDIUE MORO Ct H I K. 


QUISQUALIS 1NDICA. 

QUISQUÀLE DES INDES. 


DTFFERBNTIA «PF.CIFICA. 

QUISQUALIS ifumca : bractcis oblongis, ventricosis : petalis oblongis , Tillosissimis. 

SYNONYMIA. 

QUISQUALIS m di ca. Li»n. Spec.pl. ed. a. i. 556 . — AVilld. Spec.pl. a. 579. — Roxb. Flor. Ind . 
ined. — Lam. IU. t. 357, — Smith in Rees's . encycl. — Swbrt Hort. sub. Lond. 94* — Bol. mag. ao 33 . — 
Bol. reg. 49a. 

QUISQUALIS ptiiEscEss. Buim. Fl. Ind. io3. t. 35. — Pom. Dict. encycl. 6 . 43. 

QUIS QUAL1S. Rentra. Ambojn. 5. 71 . t. 38. 


Suivant Roxburgh , cette espèce croît naturellement à Amboinc , d'autres disent quelle 
y a été seulement naturalisée, et quelle provieut originairement de Java et des 
Moluques. Rumphius a conservé à ce genre le nom de qui s et quali * , comme 
exprimant la grande variation dans les couleurs des corolles; et il attribue en outre à 
cette espèce les mêmes propriétés médicinales, que celles qui ont été attribuées aux 
Quisquales sans bractées. 

Ses tiges sont ligneuses, cylindriques, ramifiées, un peu pubcscentes, garnies de 
feuilles pétiolées, opposées, ovales, larges, entières, médiocrement échancrées en cœur 
à leur base, un peu acuminées , velues, supportées par des pétioles courts. Les fleurs 
sont terminales ou axillaires vers l'extrémité des rameaux, munies d'un pédoncule 
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commun, simple, filiforme, plus court que les feuilles, terminé par un fascicule de 
fleurs scssiles, munies à leur base de bractées ovales, opposées, velues, ciliées. Lecalire 
est très-long, cylindrique, tubulé, pubescent jusqu'à son orifice, à cinq divisions 
ouvertes. La corolle est composée de cinq pétales oblongs- lancéolés, insérés sur 
l'orifice du calice. Les filaments sont courts, alternés sur deux rangs à l’orifice du calice . 
leurs anthères sont oblongues, incombantes; l’ovaire est inférieur, oblong, à une loge 
contenant quatre ovules attachés à son sommet; le style est uni au tube du calice 
jusqu'à l’insertion des étamines , delà il devient libre, et se termine en un stigmate 
triquètre, élargi, et de la longueur des étamines. 

Comme la précédente espèce, on soumet celle-ci au même mode de culture.Elle fleurit 
pendant l'été et se propage par marcotte et bouture. 

&x|>li*Ati0ii be U planche. 

Fig. 1 . Le calice. Fig. 2. La corolle ouverte, pour montrer l’iusertion des étamines et 
du pistil. Fig. 3. Une étamine. Fig. 4. Le pistil. 
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X MC CLASSE. — DKCiÜOILlkl JIO»OCÏ»IC. 


K II O D ODE ND R LSI CALCASELM. 

ROSAGE DU CAUCASE. 


DIFFERE!* TI A SPEC1P1CA. 

RHODODENDRUM caccaseum : caille decumbcnte ; foliis ovalis supra, venoso-rugosU subtus fcrru- 
ginco-tomcntusls, niarginc revolutis, bracteis oblongîs conta vis pcrsistentibus. 

ITNOHTHtA. 

RHODODENDRUM caucaseum. Bot . mag. 1 1 ^ 5 . 

RHODODENDRON caucasicum. Pall. Ross. i. 46- 3i. — W illd. Spec.pl. a. 6 oj. — Uort. Kew. 
eJ. a. 3. 5o.— Lui. EncjrcL 6. a64- 


Cet rK élégante espèce croît sur les montagnes les plus élevées du Caucase , dans la 
région des neiges; elle est cultivée en Angleterre depuis 1803. Elle a beaucoup de 
rapport avec le Rhododendrum chrysanthum , dont elle ne se distingue que par sa 
corolle blanche ou rougeâtre , et par ses feuilles toraenteuscs à leur face inférieure. 

Elle forme un arbrisseau dont les tiges , peu élevées, se divisent en rameaux diffus, 
épars, très -irréguliers , presque couchés parterre, et nus; garnis, seulement vers l’ex- 
trémité, de feuilles médiocrement pétiolées, alternes, nombreuses, ovales, oblongues, 
rudes au toucher, vertes en dessus, tomenteuses, et de couleur de rouille pale à leur 
face inférieure, entières et roulées à leurs bords, marquées de veines en réseau. Les 
fleurs sont disposées à l’extrémité des tiges en un corymbe plus large que les feuilles. 
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Les pédoncules sont simples, plus longs que les bractées, qui sont oblongues, et dont 
ils sont munis à leur base; ces bractées sont concaves, d'un vert pale, et durent tout le 
temps que les fleurs sont ouvertes; elles renferment les pédoncules, en leur tenant lieu 
degaîne imbriquée. La corolle est blanche, quelquefois d'un rouge clair, en roue, à 
peine tubulée; son limbe est ample, plane, divisé en cinq grands lobes arrondis; la 
partie supérieure de la gorge est tachetée de points verts , jusqu'au dessus des divisions 
des lobes. 

Ce Rosage exige la culture que nous avons indiquée précédemment pour celui du 
Pont. Les fleurs ne paraissent qu'à la lin du mois de juin et en août; elles sont totale- 
ment inodores. 

Nous avons suivi, pour l'orthographe du nom spécifique, celle de Virgile, Ovide, 
Properce et Claudien, oii on ne trouve nulle part le mot Cauccuicut , employé par 
plusieurs botanistes modernes. 

(SxplicAtioR bc U JÏUuche 

Elle représente le sommet d’une tige bien fleurie. 


Digitized by GoogI 



IKIMDJ XJ'JjÜlïDllUiT fi2iücvj 1; lia. 

% n 


Digitized by Google 


X œ€ CLASSE- — nÉCA^DAIE MONOGYïllE. 


lUIODODE’VDIUW PONTICUM. 

ROSAGE DE PONT 


CHARACTER GERERICUS. 

Calix quinque-partitus. Corolla suhinfuridibulitorrnls , »ubobliqua. Stainina decfinnta. Capsula quin- 
que-locularis. Pulysperma. 

DIFPERERTIA S PE CIP ICA. 

RIIODODENDRUM pOuticcm ; foliis nitidis t lanceolatis , ulrinque glabris ; corymbis terininalibus. 

sttvoxyxia. 

RIIODODENDRUM Poimcux; ff^iüd. arb. a85. Ejusdem Sp. pl. a. p. (106. — Jacq. Icon rar. j. t. 
78. — Curtis. Bot Mag. v. 18. n. G5o. — 

QlAMÆlUiODENDROS pontica maxima t folm laurocerasi. 'Ibum. Cor. 4a* U. 2. p. 99. 


Ce bel arbuste, qui orne depuis iy63 les jardins en Europe, est originaire du Levant; 
on le trouve particulièrement en Géorgie et sur la rampe méridionale du Caucase ; i) s’est 
naturalisé à Gibraltar et sur divers autres points où la température est analogue, mais 
toujours dans les forêts humides et montagneuses; il y atteint une hauteur de 8 à 9 pieds. 
L’élégante variété de couleurs dout ses fleurs se parent, est d’un aspect magnifique. Ses fei^il- 
les persistantes , d’un vert agréable , lui ont valu les soins attentifs des amateurs ; il fait le 
principal ornement de leurs plate-bandes de terre do bruyère , par la multitude de variétés 
qu’ils en ont déjà obtenues ( 1 ). 

Sa tige se divise presque du pied , eu plusieurs rameaux cylindriques, étalés ; scs feuilles 
sont lancéolées, glabres, d’un vert foncé et luisant des deux côtés, portées sur des pétioles cy- 


(») Il y a des variétés qui se distinguent par des feuilles étroites , lancéolées, panachées de jaune ou de 
blanc , d'autre* ont des feuilles ondulées , saliciformcs , etc. ; on trouve des variétés h fleurs blanches , roses , 
pourprées , écarlates et nuancées de ces differentes couleurs- 
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liudriques. Scs fleurs, souvent au nombre do ao â 3o, sont disposées en corymbes terminaux , 
et portées sur des pédoncules légèrement pubcsccnts et visqueux , munis à leur base d’une 
bractée écailleuse, lancéolée. Le calice est monophylle , 7 à 8 fois plus court que la corolle, 
partagé en 5 divisions ovales. La corolle est monopétale , presque infundibuli forme ; son 
limbe est partagé en cinq découpures ovales-arrondies , dont la supérieure est marquée de 
plusieurs taches jaunâtres. Les étamines, au nombre de dix, sont inégales , aussi longues que 
la corolle , inclinées, pubescentcs à la partie inférieure du filament, insérées sur la corolle , 
terminées par des anthères ovales , rougeâtres , à deux loges ; l’ovaire est supère , ovale , 
velu, À cinq côtes, et surmonté d’un stylo ascendant , plus long que les étamines, égale- 
ment rougeâtre , et terminé pas un stigmate jaunâtre. Le fruit est une capsule ovale , à cinq 
angles arrondis , à cinq loges, contenant des semences petites et nombreuses. 

On le multiple de graines que l’on récolte aux mois de janvier ou de février, et que l’on 
sème de suite, soit dans des terrines , soit en pleine terre. On le propage aussi par mar- 
cottes , mais elles s’enracinent difficilement. U aime l’ombre et une terre de bruyère 
fraîche , mélée de terreau de bois. U fleurit en mai et juin. 
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\ mt CLASSE.— DKCARDRlK MOROCTRIK. 


SCOTTIA D ENTAT A» 

S COTTI K A FEUILLES DENTÉES. 


CD Alt AC TER G F. !* FR 1 C, U *. 

Calyx braclcu imbricalus, quinquoJtulalus, cb ulilms parum iiiæqualibus vcxillum conipUcutum brc- 
▼ius aliscarinam æquantibus. Stamina omnia conncxa. Lcgumtu pcdicxllatuiu compressum , niarginc 
utroquc incTa.ss.ilo, Somma 3-4 slrophiolata. 

D 1 F F F R F >1 1 A SPKCIF1CA. 

SCOTTIA dentata : foliis oblongis , cordalo triangularibub , inæquabtcr dcnlalis. 

SYnOX YXIA. 

SCOTTIA dkitata. Broivr in Hort. Kew. cd. a. 4- 268. — Decand. Prodr. a. 1 18. — Lisdl. in Bot. 
rtg. ia33. 


Le genre Scottia acté établi par Brown en honneur du docteur Robert Scott, profes- 
•eur de Botanique à Dublin, et l'espèce que nous décrivons lui a servi de type ; elle est 
originaire de la cote Sud-Ouest de la Nouvelle-IIollande, doit elle a été introduite en 
Angleterre en 1803, par Peter Good; quoique son introduction ne soit pas récente, la 
plante est encore rare dans les collections du continent. 

C'est un petit arbuste, divisé en branches filiformes et verruqueuses , garnies de 
feuilles opposées, presque sessilcs.cn cœur, triangulaires, inégalement dentées, réticu- 
lées et glabres. Les fleurs sont solitaires daus les aisselles des feuilles et presque scssiles 
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comme elles. Leur calice est campanule, partage en cinq dents presque égalés et légère- 
ment pubesccntes; il est muni à sa base de cinq bractées, dont les deux extérieures sont 
petites, tronquées, inégales, persistantes et légèrement pubescentcs; embrassant la base 
du calice en guise d'un autre petit calice; les trois extérieures sont cymbiformes, égales, 
de la lougucur du calice, etglabres; celles làtombent directement. L’étendard est brus- 
quement coupé, presque parallèle à la carène ; les ailes de la carène sont oblongues, 
obtuses et connivcntcs. Les étamines sont soudées vers la partie supérieure et un peu 
pubescentcs. L'ovaire est longuement pédonculé , atténué en un style sétacé, et con- 
tient trois graines. Le stigmate est simple. 

Cette plante réclame la serre tempérée. Pendant l'hiver il lui faut une terre légère et 
substantielle , telle que l’ou donne aux Epacrit chorizemn et autres plantes de la Nou- 
velle-Hollande. On la propage par graines et parbouturcs, mais difficilement ; elle fleu- 
rit vers la fin de l'année. 
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X”" CLASSE. — sécAsonii: homigtimc. 


SCHOTIA TAM ABIND1FOLIA. 

SCIIOTIE A FEUILLES DU TAMARINIER. 


Cn.lnACTEB GEXEltlCCS. 

Calycis sepala quinqoe basi coalita. Pelais quînquc latcralibus invieem incmnbenlibu*. Stamina deccm, 
filamcntis glabris, antberis eglandulosis. Ovarium pediccllatum. Stylus fibforoiis. Legumen bispcrmum. 

DiFrenr-stTiA sbecifica. 

SCHOTIA taharisdifoua : foliolis8-io-jugis , ovalis, oblusiusculis, mucronatis, muticisve . basi anticc 
gibbosiuscula. 

«THOÎIY»! A. 

SCHOTIA tabarikdifoua. Afxel. in Bot. mag. t a 53 . — Ait. Hort. Kew. ed. a. a. 33. — DbCahd. 
Prodr. a. 5o8. — Sraeao. Sjrti. rcg. a. 3a6. 


Le genre Schotia ne comprend encore que quatre espèces originaires du cap de Bonne- 
Espérance, formant de petits arbrisseaux auxquels la belle couleur rouge de scs fleurs 
donne beaucoup d'éclat. L'espèce que nous figurons ici a été introduite en Angleterre 
en 1 795 , par Masson , et a beaucoup de rapports avec le Schotia tpeciota. 

C'est un petit arbrisseau dont les tiges sont très-dures, parsemées çà et là de tubercu- 
les, et divisées en rameaux diffus, roides, inégaux, garnis de feuilles alternes, pétiolées, 
ailées, composées de huit à dix folioles ovales, un peu obtuses, mucronées ou sans 
piquants, ayant leur base légèrement renflée par dessous , dont le pétiole commun est 
articulé, canaliculé, bordé latéralement, muni àsa base de stipules fort petites, appli- 
quées contre les rameaux , et subulées. Les fleurs sont d'une belle couleur rouge, asseï 
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grandes, disposées latéralement sur les rameaux ou à leur extrémité eu un épi court, 
sur lequel elles sont presque fasciculées ou en bouquet. Leur calice, coloré de rouge et 
de vert, est turbiné, divisé à son orifice en cinq lobes peu profonds, réunis à leur base. 
La corolle est composée de cinq pétales, réunis latéralement en un tube. Les étamines 
sont au nombre de dix, inégales, dépassant un peu les pétales, glabres, et terminées 
par des anthères inclinées, sans glandes. L'ovaire est pédicellé, et surmonté d'un style 
un peu courbé, plus long que les étamines , terminé par un stigmate obtus. Le fruit est 
une gousse pédiccllée, bisperme, large et grande, arquée, avec de sutures épaisses, mar- 
quée de veines réticulées qui partent de chaque bord. 

La culture des Schoties demande quelques soins particuliers; il faut les conserver 
pendant l'hiver dans la serre tempérée, et leur donner une bonne exposition. On leur 
procure un mélange de terre de bruyère avec de la terre de pré ou de la terre franche, et 
on les arrose avec modération, surtout aux époques oh ils cessent de végéter. Leur mul- 
tiplication a lieu par le semis de graines venues du pays, ou par marcottes fort difficiles 
à faire et lentes h crottre. Ils fleurissent ordinairement d’octobre en décembre. 
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X"* CLASSE.— DiCANDRIE TR IG Y JH 1E. 


SILENE LACINIATA. 

SILÉNÉE LACINIÉE. 


CH A.RA.CTE& GEXERICU 8 . 

Calyx tubulosus, quinquedentatus , nadas; pctala quinque, unguicolata, faucc sœpissime eoronata , 
limbo bifido. S lamina dcccm. Styli très. Capsulæ basi triloculares, apice in ses dénies déhiscentes. 

DIFFERE N TI A SPF.C1FICÀ. 

SILENE lacimata : pubescens; caulc creclo, ramoso ; foliis magnis , lanceolatis , aculis; floribos maxi- 
mis , terni inali bus, subnulanlibus : calycibus longis , cylindrica-ventricosis : petaiis longe unguiculatis , 
semi-quadrifidis ; appendicibus biovatis , genitalibus inclusis. 

STROÜTIIA. 

SILENE lacisiata. Cata». Icon. 6. p. 44* ia ^- 564* — De Cato. Prodr. Spt. nat. Veget. i. 383. — 
Lihdl. Bot. registr. i444- — Sprbxg. Sjrst. Veget. a. 407 . — Poœ. Dict. encjrcl . 7 . i84- 

LYCHNIS puLtuRA. Scuellcot et Cm miss. In Linn. 5. a34- 


Parmi les nombreuses espèces du genre Silénée, de ce genre aussi ancien que le pre- 
mier des systèmes de botanique , et dont l’origine du nom, tout-à-fait poétique, se perd 
dans le vague des conjectures, on a long-temps compté la Silénée laciniée sans néan- 
moins quelle figurât dans les collections européennes; ce nest qu’en 1823 quelle y ap- 
parut. Elle a été envoyée du Mexique, sa patrie, à feu George Canning, qui l'a offerte 
à la Société d'Horticulture de Londres. Elle fleurit pendant le mois de juillet. 

Ses racines sont vivaces, cylindriques et fibreuses ; clics donnent naissance à plusieurs 
tiges herbacées qui parviennent assez souvent à la hauteur de deux pieds ; elles sont cy- 
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Iindriques, de la grosseur d'une petite plume à écrire, tomenteuses , à rameaux opposés, 
uniflores, stipulés et rendes à leurs articulations. Les feuilles sont opposées, lancéolées, 
très-entières, pointues, sessiles, connécs à leur base, d'un vert assez foncé en dessus , 
un peu plus pâles et pubcscentcs en dessous, longues de deux pouces et demi, larges de 
sept lignes ; les stipules ont la même forme et sont seulement de moitié plus petites. Les 
fleurs sont terminales et solitaires, chacun d'elle portée sur un pédoncule droit, cylin- 
drique, pubcscent et simple; le calice est persistant, long de près d'un pouce, tubulé, 
renflé, campanuliformc, à dix cêtcs relevées, à cinq divisions ou dents aigues, d'un 
rouge verdâtre, avec les côtes entièrement vertes, et couvert d'un duvet très-fin; la co- 
rolle est d'un rouge écarlate assez vif, composée de cinq pétales à onglets longs, étroits, 
d’un blanc verdâtre, et ne dépassant pas de beaucoup les divisions du calice : le limbe 
est ouvert, profondément divisé en quatre lanières fort étroites, pointues et inégales, 
les intermédiaires étant un peu plus longues. Chaque pétale a, vers son orifice, deux 
dents blanches qui forment dans la fleur entière , une sorte de couronne à dix découpu- 
res très-courtes, ovales et aiguës. Les dix étamines sont fertiles, elles ont leurs filaments 
insérés sur l’onglet des pétales, subulés, élargis à leur base et d'un blanc rougeâtre; ils 
portent chacun une anthère oblongue, jaunâtre. Le germe est supère, cylindrique, sur- 
monté de trois styles plus longs que les étamines , couronnés par des stigmates globuleux . 
Le fruit est une capsule cylindrique, de la longueur du calice qui l'entoure, à une seule 
loge, s’ouvrant en cinq valves & son sommet; les semences sont nombreuses, compri- 
mées, un peu réniformes, attachées à un réceptacle central et cylindrique; elles sont 
brunes, presque noires. 

Comme la plupart de ses congénères ,1a Silénée laciniéese plaît dans une terre légère, 
sablonneuse et mêlée, autant que possible en proportions égales, avec le terreau de 
bruyère ; elle craint le froid et exige sa rentrée dans la serre tempérée , aussitôt qu’il 
commence à se faire sentir ; néanmoins elle peut passer l'hiver dans la bâche et sous 
châssis, sauf à réchauffer la couche, par les moyens connus, si les gelées étaient trop 
prolongées. On la propage de graines que l’on sème sur une couche chaude au printemps, 
et que l'on repiquo ensuite en pot dans la serre tempérée , oit la jeune plante doit passer 
sa première année. 

Explication be la planche. 

Elle représente une tige , ou plutôt la moitié supérieure d'une tige de la Silénée la- 
ciniéc. 
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X^CLÀSSE.- — DÉCANPRIE MOKOGTHIE. 


SOPHORA TETRAPTERA. 

SOPJIORE A QUATRE AILES. 


COARACTER GEKERICUS. 

Calyx quinquedcnlatus , supemc gibbus. Corel la papilionacca : alis longitudinc vcxilli. Lcgumcn mo- 
nilifonnc , apcrlum , polyspermum. 

DIFFEREftTIA SPECIFICA. 

SOPHORA tetraptera : foliis pinnatis , foliolis mimerais ( 17-19. ) lanccolato-oblongis , villosiusculis ; 
legmninibus mcmbranacco-quadrangulis ; caulc arboreo. 

STIIOIf TMI A. 

SOPHORA tetraptera. AV il ld. Spec . pi a. 499 * — Lamarck Dict. EnCjC . 7. 229. — Du Hamel al 
nov. 1. 8a. t. 3 . — Bot. mag. 167. 

EDWARDS 1 A grakdiflora. Salisb. in Linn. Soc. Tram. act. 9. 399. — Hort. Kew . cd. 3. 3 , 1. 


Cette magnifique espèce a etc découverte, en 1772, par sir Joseph Banks dans la 
Nouvelle-Zélande où elle forme un arbre d'une hauteur très-grande. On peut difficile- 
ment se faire une idée de la beauté de ses fleurs : leurs riches nuances imitent la couleur 
de l or; elles nont jusqu’ici été rendues qu'imparfaitemcnt par la peinture , aussi font- 
elles un très-bel effet dans nos jardins. Le Sophorc à quatre ailes n’est pour nos climats 
qu'un arbrisseau dont les tiges, hautes d’environ douze pieds, se divisent en rameaux 
glabres, alternes et cylindriques; les inférieurs sont un peu pendants , garnis de feuilles 
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pétiolécs, alternes, ailées, avec une impaire; composées de folioles nombreuses (depuis 
douze jusqu’à dix-neuf paires environ), opposées, sessiles , lancéolées , oblongues, un peu 
velues, très-entières, arrondies, obtuses à leur sommet, rétrécies à leur base, longues 
d’environ six à huit ligues, rangées sur un pétiole grêle ,nuà sa partie inférieure. Les fleurs 
sont disposées en grappes terminales; elles sont grandes, très-belles, pétiolées, avec les 
calices courts, campanules, larges, à cinq dents aiguës ; la corolle est d’une belle couleur 
jaune; l’étendard est plus court que les ailes et la carène : celle-ci a deux pétales; les 
ailes sont oblongues , arrondies à leur sommet , plus courtes que la carène. Les étamines 
sont droites, et les anthères ovales. Le fruit présente une gousse alongée, divisée en 
nœuds globuleux ou ovales, quelquefois interrompus , munis sur leurs angles latéraux, 
de quatre ailes longitudinales , membraneuses , sinuées ou crénelées : le dernier nœud 
est termine par une corne subulée, un peu courbée, également ailée. 

lie Sophore à quatre ailes passe, dans notre climat, l’hiver en pleine terre; mais l’on 
est obligé de le couvrir de paillassons pour préserver ses jeunes pousses des gelées qui 
leur feraient grand tort. On le multiplie de graines qu’on sème sur couche , ou de mar- 
cottes; mais ce dernier moven réussit difficilement. On ne met en pleine terre les jeunes 
individus obtenus par graines , qu’après la troisième ou quatrième année. Les fleurs pa- 
raissent en mai et en juin. 

(Explication bc 1» planche. 

Elle offre la partie d’une branche bien fleurie; à côté est une gousse. 
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X"’« CLASSE. — DÉ C AND RIE MONOGTNIE. 


STYRAX MA CR O P II YL LUS* 

ALIBOUFIER A TRÈS-GRANDES FEUILLES 


C D A It ACTE R GCXEniCUS. 

Calyx 5-dentatus; corolla infundibuliforniis , 5-partitæ; s lamina basi sub-coalila ; drapa sub-a-spcrma. 

DIFFEUENT1A SPEClFICA. 

STYRAX «acrophtllcs ; foliis maximis , oblongo-ovalis , acutis , basi subcordatis , glabris , subtus vi- 
ridi -cano-tomcnleHis, vcnia rubro-brunnco-villosis; raccmisaxillaribus brcvioribus, paucifloris; calycibus 
pedunculisque rabro-branneo-villosis. 

6TNONYNIA. 

STYRAX MAcaoPKTU.os. Scuott in Spreng. S/st. veget. vol. 4- pars. 1 1 . 4°5. — Pobl PI Brasil. a. 
6i tab. 1 4 1 . 


Le genre Alibouûcr qui, pendant long-temps, n'ofirit que quatre ou cinq espèces , 
vient, par suite des explorations faites dans l'Amérique méridionale, et surtout dans 
le Brésil , de s'enrichir au-delà du double de ce qu'il possédait avant les savantes recher- 
ches des naturalistes voyageurs. L'espèce dont nous reproduisons la figure, est due à 
M. Schott qui l'a découverte parmi les buissons de Mangliers qui couvrent le littoral 
de la mer, aux environs du Pillar, grand village de la capitainerie de Rio de Janeiro. 

L’Alibouficr à très-grandes feuilles est un arbre de moyenne élévation, dont le tronc 
se couronne de rameaux cylindriques, feuillés, poilus et d'un brun-rougeâtre. Les feuilles 
ont environ douze pouces de longueur sur six de largeur ; elles sont simples, alter- 
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nés, droites, ovales-oblongues, aiguës, très-entières, un peu cordiformesà la base qui 
est brièvement pétiolée, planes, glabres, d'un vert foncé en dessus, d’un vert brunâtre 
en dessous, traversées longitudinalement par une forte nervure d'un rouge brun , et velue, 
de chaque côté de laquelle partent d'autres nervures alternes, qui se dirigent diagona- 
Icment vers les bords; enfin d'autres nervures intermédiaires et beaucoup plus menues 
forment une sorte de réseau irrégulier d'un brun rougeâtre qui se détache très-visible- 
ment du fond verd qui forme la couleur du tissu parenchimateux de la feuille. Le ca- 
lice présente un périantbe infère, monopby lie, campanulé , à limbe irrégulièrement di- 
riséen trois lobes inégaux, ovalaires, verdâtres i l'extrémité, obtus, velus, avec deux 
apophyses cylindriques. La corolle est d’un blanc jaunâtre, infère, simple , égale , ino- 
nopétaic, infondibuliformc et pubesccnteà l'extérieur; son tube est court, cylindrique, 
delà longueur du calice; son limbe est grand , quinqueparti, a découpures linéaircs- 
lancéolées, recourbées vers l'extrémité où elles sont aussi pubescentes : en générai les 
poils examinés a la loupe paraissent disposés , sur tous les organes , d'une manière symé- 
trique et comme par étoiles Les étamines, au nombre de dix, ontleurs filaments droits, 
linéaires, planes, égaux, supères, insérés à la base de la corolle où ils sont soudés entre eux; 
ils sont terminés par des anthères linéaires, presque obtuses, biloculaircs, longitudinale- 
ment déhiscentes, jaunes L’ovaire est supère, arrondi, surmonté d’un style simple, 
filiforme , glabre , plus long que les étamines et terminé par un stigmate obtus. 

explication bc la planche. 

Fig. 1. Le calice. 2. Le même, grossi. 3. La corolle, étalée. 4 Le pistil. 5. Le même, grossi. 
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X” CLASSE.— DÉCAKDniB mosoctrie. 


TÜEIIMOPSIS FABACEÀ. 

T II ER MOPS IDE FAB.ACÉE. 


C U A n AC TEK CE M E R I C US. 

Calyx oblongus, campanulatusrc , 4*5 fidus, subbilabiatus, postier convenu , basi atténua tus. Priai;» 5, 
subæqualia, vcxillo latcribus rcûcxis, carina nbtusa. Stamina persistent»;». Legumen comprcssum falcatum 
aut lincarc polyspcrinuni. 

DIFFERENT I A SPECIF1GA. 

TIIERMOPSIS fabacea : foliis pctiolatis, foliolis lalo-ovalibus , sLipulis lalo-ovalis , obtus i s , petiolo bre- 
vioribus, raccmo altcrnifloro. 

SrPfOWTM TA. 

THERMOPSIS fabacea. De Cimd. Prodr. Sjrst. regel, a. 99. — Lixdl. in Bot. regist. 1373. 

SOPHORA FABACEA. PàLLAS ü S tr. 133. t. 90 , fig. 3 . 


Robert Brown a institué le genre Thermoptis, dans la seconde édition de YHorlus 
Keiconsis, pour une plante qui avait été successivement considérée comme un Sophora 
(S. lupinoides) parPallas, et comme un Podalyra par Willdenow et d’autres bota- 
nistes. Depuis, différentes autres plantes sont venues se ranger dans le groupe indique 
par Brown, et parmi elles se distingue l’espèce qui fait le sujet de cet article, et que 
Pallas avait aussi placée dans le genre Sophora. Elle est originaire des contrées nord-est 
du grandcontinent asiatique, et se trouve en très-grande abondance dans le Kamtschatka 
et les tics adjacentes oU ses fleurs brillantes dorent la cime des monticules dont les bases t 
en se liant, forment le littoral aride de la merde Lama. 
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C'est une plante herbacée, vivace, qui ne s'élève pas à plus de deux ou trois pieds; sa 
racine est traçante ; scs tiges présentent des rudimens de stries et sont très-faiblement 
duveteuses, presque lisses, de même que les feuilles qui les garnissent; elles sont ternées 
ou composées de cinq folioles longues de deux pouces, elliptiques, atténuées aux deux 
bouts, obtuses, veinées, portées sur un pétiole strié, de moitié plus court quelles, ca- 
compagné de deux stipules foliacées, ovales, d'un beau vert, lisses en dessus comme les 
feuilles, et comme elles encore, couvertes en dessous, à l’exception des nervures, 
d'un très-lin duvet qui fait paraître la page inférieure d’un vert glauque. Les fleurs sont 
alternes et réunies en bouquets sur des pédoncules axillaires; le calice est un peu cam- 
panulé , soyeux, d’un vert brunâtre, à cinq divisions ovalaires: la supérieure plus petite 
que les autres. La corolle est papilionacée, d’un jaune brillant et parfaitement lisse : 
l ctcndard est presque aussi long que les ailes, et la carène est composée de deux pétales 
obtus; les filamcns sont libres, un peu inclinés, et plus courts que la carène. L’ovaire 
est oblong, velu : il lui succède un légume droit, long de trois pouces, linéaire, pubes- 
cent et comprimé. 

La Thermopside fabacée, qui fleurit dans le mois de juin, est une plante rustique qui 
n’exige aucun soin particulier dans sa culture; un sol substantiel et même un peu argi- 
leux paraît lui convenir beaucoup mieux qu’une terre légère. 

explication bc la planche. 

Au-dessous du rameau fleuri, dont les feuilles 9ont à trois folioles, se trouve dessinée 
au trait, une autre feuille à cinq folioles. 
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X*"* CLASSE. — D Ê C AND A I E HOW OGYNIE. 


ZIGOPnïLLVM SESSILIFOLIUM# 

FABAGELLE A FEUILLES SESSILES. 


COARACTER GENERICCS. 

Calyi quinquephyllus ; pelala quinquc ; nrctarium I o-phyllum , gcrmcn tegens , staminiferum . Capsula 
quinquclocularis. 

DIFFF.REXTIA 8PECIFICÀ. 

ZY GOPHYLLUM sesmufolhtm : foliis conjugatis sessilibus : foliota lanccolalis-ovalibus marginc 
scabris ; caulc fruticoso. 

8YNONYMIA. 

ZYGOPHYLLUM sessilifoliuk. Willd. Spec.pl . 3. 563 . — Hort. Kew.ed. 2. 3 . — Miel, Dict. 

— Lamaack Dict. encyc. a. 44 a * — Pers- Syn. 1. 463 . — Bot. reg. 3184. 

ZYGOPHYLLUM fulvusi. Knifb. Cent. Z.f. 100. — Spec.pl. ed. 1. 386 . 

FABAGO capems». Dill. Elth. 142. t. 1 1 6./. 142. 

FABAGO AratcAHA. Commel. rar. io. t. 10. — Px.uk. t. 4 2 9 ^/ , • 6. 

FABAGO flore luteo petalorum unguibus rubris ,fructu sulcato , oblongo acuto. Burm. afr. 6. t. Z.f. 1 . 


Il a paru de cette plante plusieurs descriptions qui portent l’empreinte de caractères 
assez lie tétogènes; et cette divergence, de la part des botanistes, nous paraît provenir 
de ce que chacun d’eux a décrit une variété obtenue par le semis, et qui, plus ou moins, 
différait du véritable type de l’espèce. La Fabagelle a feuilles sessiles est originaire du 
cap de Bonne-Espérance , d’où elle a été introduite dans nos jardins en 1713. 
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Cest un arbrisseau de moyenne hauteur, dont les tiges menues, sous-ligneuses, 
rameuses et glabres, sont longues d'un pied ou environ, et munies de deux angles ou 
de deux petites ailes courantes, qui les font parattre presque applatics d’un côté et 
cylindriques de l'autre. Les feuilles sont petites, opposées, sessiles, composées chacune 
de deux folioles ovales-lancdolées, à bord cartilagineux et comme crénelé, qui les 
rend scabres en cet endroit. Comme ces folioles sont sessiles , il semble qu’à chaque 
nœud de la tige il y ait quatre petites feuilles, qui forment comme autant d'épines. 
Les stipules sont ouvertes ou môme réfléchies. Les pédoncules sont latéraux , solitai- 
res, quelquefois géminés, uniflorcs, et beaucoup plus longs que les feuilles» Les folioles 
du calice sont ovales-pointues et colorées; les pétales sont oblongs, obtus, entiers, 
jaunâtres à leur partie supérieure, marqués d’une tache rouge à leur base. On distingue 
dix étamines, dont les filaments, à peu près de la longueur des pétales, ont chacun à 
leur base interne une écaille adnée et bifide , et soutiennent des anthères oblongues ou 
vacillantes; l’ovaire est supère, globuleux, prismatique, surmonté d’un style droit, en 
alêne, persistant. Le fruit est grand, arrondi ou ovoide, à cinq cloisons, et pendant. 

Cet arbuste, comme plusieurs autres, originaires du cap de Bonne-Espérance, doit 
être abrité l’hiver dans l'orangerie; nous pensons qu’il pourrait le passer en pleineterre, 
s’il était bien couvert d’une litière quelconque , qui le garantirait de la gélée. Il croît de 
préférence dans une terre sablonneuse, un peu sèche. On le multiplie de graines ou par 
la séparation des rejets. Sa fleuraison dure pendant les mois de juin, juillet et août. 

Explication be U fjlattcfic. 

Elle représente une tige garnie de fleurs et de graines. 
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XI"* CLASSE. — DODÉCAKDRir. NOROOYNIC. 


n LA RE A TRINEHYIA. 

MÉLIER TRINERVE. 


c n àhacteh GFxr.iwcus. 

Calyx in for us . G-pliyllus ; sujxrus inlcgcr. Pctala sex. Capsula scx-locularis , polyspcrma. 

D I F F F. n E Y T 1 ,1 SPECIFIC A. 

CL ARE A TRtsERviA : bicalyculata; foliis trinerriU, transversim subtiüasirnc strialis. 

SYKOHYHIA. 

BL VKEA trufervia. Liwtf. Suppl, 2 ^ 6 . — Sjst. ceg. ed. i4- — Murr. 44 a - — Wim.d. Spec.pl. 2 . 845. 
— Lam. Encjcl. 4* 60. — Bol. mag. 45 1 . — Ilorl. Kew. ed. 2 . 3. 1 43. 

BL AKEA foliis ellipticis trinervüs, nitulis ; floribus lateralibus. Browk Jam. 3a3. t. 35. 


Browiy , dans sa flore de la Jamaïque , dit que c'est un des végétaux les plus agréa- 
bles de l'Amérique, par les belles fleurs roses dont ses rameaux se couvrent. On le trouve 
dans les lieux chauds, humides et ombragés; il se plait surtout le long des ruisseaux. 
On le connaît en Europe depuis 1789. 

Le Mélier trinerve est faible dans sa jeunesse; il a besoin, pour se soutenir, de qucl- 
qu' 'appui ; mais à mesure qu'il grandit, il devient plus robuste, et forme une tige droite 
qui se divise en un grand nombre de branches étalées de tous les côtés. Cette tige est 
ligneuse, et s'élève communément à la hauteur de dix à quatorze pieds. Les feuilles 
sont opposées, pétiolées, assez grandes, ovales, ou ovales un peu allongées, pointues, 
très-entières, coriaces et marquées de trois nervures longitudinales, noirâtres, sail- 
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lantcs en dessous , unies entr elles par un grand nombre de veines ou stries fines, paral- 
lèles, transverscs. Les pétioles sont courts. Les fleurs sont axillaires, assez grandes, 
solitaires, et portées sur des pédoncules plus longs que les pétioles. Chaque Heur ofTre 
un calice double : l’un inférieur, composé de six folioles ovales, concaves, ouvertes, 
de la grandeur à peu près de la fleur; l'autre supérieur, membraneux, à six lobes courts. 
La corolle a six pétales, qui paraissent ovales, obtus, ouverts en rose, au moins une 
fois plus longs que les étamines : ils s'insèrent sur le calice interne. Les étamines, au 
nombre de douze, ont leurs filaments droits, filiformes, portant des anthères triangu- 
laires, déprimées au sommet, rapprochées annulairement les unes des autres, et for- 
mant, suivant Brown et Linnée, une chaîne continue. L’ovaire est inférieur, ovoïde, 
obtus, couronné par le calice et surmonté d'un style subulé, qui dépasse les étamines 
et se termine par un stigmate pointu. La capsule est ovoïde, obtuse, à six loges rem- 
plies de semences petites, nombreuses. 

On cultive cette plante de même que les Melaxtoma et les Rhexia . Il faut cependant 
l’arroser plus fréquemment. On la propage par boutures, qui viennent assez facilement, 
ou par graines, lorsqu’on peut les obtenir du pays natal. La plante veut être tenue 
constamment dans la serre chaude , où scs fleurs font un effet charmant pendant les 
mois de juin et juillet, et quelquefois même à d’autres époques de l’année. 
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XI"** CLASSE. — D0DÊCAHDR1E MOSOCÏKIE. 


CAINELLA ALBA. 

CANELLE BLANCHE. 


C n AR ACIER GENERICUS. 

Calyx 3-lobus. Pclala quinquc. Antbcræ scxdcdm , adnatæ , ncctario urccolato. Bacca unilocularis, 2-seu 
4-spcrina. 

DIFFEBEXTIA SPECIFICA. 

CANELLA ALBA : foliis obovato-oblongis , intogcrrimis , obtusis ; racerais terminalibus 

8TTT05TXIA. 

CANELLA alba. Willd. Spec. 2. 85 1. — JÏurh. reg. 443. — Swartx. Obs. 190. «/. inAct. Soc. 
Lin. Lond. 1 . 96. t. 8. — L'hkrit. Stirp. nov. 3 t. t. 1 G. 

WINTERAN1A canella. Sp.pl. 2. 636. — Lin. Suppl. a4". — - Hort. Cliff. 488. 

CANELLA fol'ùs oblongis , obtusis , nitidis ; racemis terminalibus. Brown. Jam. ai5 .f. 3 7 . t. 3. 
CASSIA cinnamomea seu Cinnamomiw} sjivestre Barbadcnsium. P lue. Alm. 89. t. iGi.y. 7. 


Cette Canelle a été découverte dans les grandes forêts de l’Amérique méridionale, et 
quelques rapports de son écorce avec les propriétés si connues de celle du Laurus 
cinnamomum ont fait croire d’abord quelle pourrait la suppléer dans bien des cas : 
l’expérience a prouvé le contraire, et la Canelle blanche n’a plus, dès-lors, été qu’un 
objet de curiosité. Son introduction dans les jardins botaniques en Europe date de 1735. 

La Canelle blanche forme un arbre de moyenne élévation , dont les branches , garnies 
de rameaux nombreux , alternes et glabres, sont recouvertes d’un épiderme cendré. Ses 
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feuilles sont pétiolées, alternes, oblongues, ovales, glabres sur les deux (aces, luisantes 
et d’un vert foncé en dessus, d’un vert pâle et terne en dessous; elles ont les bords 
entiers, sont rétrécies à leur base, arrondies et obtuses au sommet; elles ont de deux à 
trois pouces de longueur et le tiers seulement de largeur; les pétioles sont courts et un 
peu comprimés. Les (leurs sortent des aisselles des feuilles et garnissent l’extrémité des 
rameaux , de grappes simples, de la longueur des feuilles : chacune de ces grappes se 
compose de cinq ou six fleurs, portées sur un pédoncule commun, divisé en autant de 
ramifications simples , alternes ou opposées, munies de quelques petites bractées courtes, 
obtuses et squami formes. Le calice est glabre, court, à trois lobes un peu arrondis. La 
corolle est petite, mais néanmoins triple du calice; sa couleur est blanche à l'intérieur, 
et d’un rouge de rose à l’extérieur; elle renferme au centre un tube urcéolé, presque 
conique, formé par la réunion des étamines, aussi long que les pétales. Le fruit est une 
petite baie ovale, un peu arrondie, à trois loges renfermant chacune une semence. 

On cultive cette espèce en serre chaude, où elle ne forme jamais qu’un arbrisseau; il 
lui faut une terre substantielle mêlée de terreau de bois. Aucune observation ne prouve 
qu’on l'ait vu fleurir daus nos contrées. 

^xpItcAfioti be Ia {lUttchc. 

Fig. 1 . La fleur de grandeur naturelle. Fig. 2. La même dépouillée de plusieurs de ses 
pétales afin de montrer la position du tube urcéolé. Fig. 3 et 4. Un pétale extrêmement 
grossi, vu en dessus et en dessous. Fig. 5. Le tube urcéolé formé parla réunion des 
étamines, avec les trois tubes du calice très^grossis. Fig. 6v. L’ovaire de grandeur 
naturelle, à côté sc trouve le même organe fort grossi. Fig. 8. Une portion de la grappe 
munie d’une baie fort grossie. Fig. 9 et 10. Une graine grossie. Fig. 11. Le9 cotylédons. 
Fig. 12. Le blastème, Fig. 13 et 14. Un fragment de l’écorce vu à l’intérieur et à l’exté- 
rieur. 
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XI* e CLASSE. — D O DEÇA R DA I £ «OSOCTHIE, 


DIPLI3SO DON DIVARICATUS* 

DUPLLSODON DIVÀRIQUÉ. 


COAUACTER GE1ERICU8. 

Perianthium campanulatam , scxdentatuni , extus apophysibus wi sub angulis dcntium incisurarun» 
instructuin. PeUla sex obovala , margine undulalo-crcnala. Stamina supra basin calicis. Capsula globosa , 
bilocularis. Scmina compresso-subtriguna. 

DIFFERENT! A SPECIEICA. 

DIPLl'SODON divaricati's : foliis fcssilibus subrotumlo-otalis , basi corda lis , nervis pubesccntibus ; 
bractcis subrotundis , tomenteUis ; staminibu* oclodccim. 

SYNON YM IA. 

DIPLl'SODON DivAHicATL’s. Pohl. PI. Bras. 1.84. t. 67. 


Le nom de ce genre 1 dérivé des mots grecs diplos , double et odoüs dent, à été choisi 
par le docteur Pohl, à cause de la double rangée des dents dont le calice est pourvu ; 
les espèces connues août toutes originaires du Brésil; celle qui fait le [sujet de cet 
article a été trouvée en 1818 , dans les lieux secs et montagneux de la province de Goyaz 
près de Corumba Et Rio S.-Marcos. 

Elle forme un petit sous-arbrisseau , dont les tiges sont grêles, fibreuses, cylindriques, 
garnies de feuilles, hautes d'un pied environ, pubescentes, ordinairement divisées à 
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leur sommet en deux rameaux opposés , garais de feuilles sessiles, coriaces , opposées, 
ovales, arrondies, en cœur à leur base, très-entières , glabres , marquées de nervures 
réticulées, d’un vert brunâtre en dessus, ayant des nervures jaunâtres en dessous, et 
longues d'un pouce et demi sur un pouce de largeur. Les Heurs sont .terminales et laté- 
rales , opposées, et portées chacune sur des petits pédoncules pubescents, et garnis à 
leur base d'une petite feuille et deux petites bractées à la base du calice, caduques et 
arrondies. Le calice est inférieur, persistant, monophylle, campanulé, égal, d’un 
brun blanchâtre , tomcnlcux, à six dents larges-lancéolces, marquées en dehors de six 
petites excroissances entre les divisions des dents, et d'autres de petites fosses ù l’inté- 
rieur de leur base, et sur lesquelles sont insérés les pétales. La corolle, d’un rouge bleuâ- 
tre, est régulièrement divisée en six pétales obovés, planes, ondulés et crénelés dans leurs 
bords, veinés, divergents et terminés par de petits onglets. Les étamines fertiles, au 
nombre de dix-huit, sont égales, à peine plus longues que les divisions du calice, cylin- 
driques, filiformes, droites , glabres, rougeâtres et insérées à la base du calice; elles por- 
tent des anthères oblongucs, obtuses, en forme de demi-lune, incombentes, biloculaires, 
déhiscentes parle côté, ayant le pollen globuleux. L’ovaire est supère, arrondi et gla- 
bre; le style est droit, plus long que les étamines , décliné au sommet , filiforme , d’un 
rouge noirâtre, à stigmate simple, concave et oblique. Le fruit est une capsule arrondie , 
surmontée du rudiment du style. 

La culture de ces plantes est à peine connue ; mais si l'on en juge par analogie avec 
d’autres des memes climats, elles devront être tenues dans la tannée de la serre chaude 
et traitées de la même manière. Dans son pays natal, cette plante fleurit au mois de 
décembre. 


(^xplicAttoit ht U planche 

Fig. 1. Le calice. Fig. 2. Le même, augmenté. Fig. 3. Le meme, ouvert et sans étami- 
nes. Fig. 4. Le même, avec un pétale. Fig 5. Une fleur entière’, vue de côté. Fig. 6. La 
même, vue par la base. Fig. 7. Le calice ouvert, pour laisser voir les étamines. 
Fig. 8. Une anthère vue par dessus, augmentée. Fig. 9. La-même, vue de côté. Fig. 10. La 
même, vue par la base. Fig. 11 . Le pistil. Fig. 12. Le même, augmenté. Fig. 13. Le stig- 
mate, vu en dessus. Fig. 14. La capsule. Fig. 15. Une bractée. Fig. 16. La même, aug- 
mentée. 
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XI"' CL ASS E — fiODf'CAaUMJt MOKOGTKIE. 


DIPLIJSODON OVATUS. 

DIPLl'SODON A FEUILLES OVALES. 


DirFERCNTIA SPF.CiriCA. 


DlPLl’SODON otatus : foliis sessilibus, oratis, acutis, bractcisque ianccolatis , glabrU; Maminibus 
sexdecim 


8 Y K ON Y lu I A. 


D1PLUSODON ovatts. Pobl. Pi Bras. i . 86. t. 6g. 


Cette espèce a été découverte en 1819, dans des champs gazonnéa de la province de 
Minas Geraés, près d’Arrayal Bambuia, et Nossa de Padrocinio. 

Sa racine est vivace et ligneuse, et pousse des tiges hautes d'un pied ou d'un pied et 
demi, qui se renouvellent tous les ans par les chaleurs excessives des lieux où elles se 
trouvent, de manière que la racine se transforme en une espèce de rhizome qui repro- 
duit annuellement de nouvelles tiges; ces tiges sont ligneuses, glabres, simples, grêles t 
fibreuses , d'un jaune verdâtre, et rougeâtres vers le sommet. Les feuilles sont scssiles, 
caduques, coriaces , opposées, ovales, aigues, les inférieures quelquefois arrondies 
très-entières, glabres de deux côtés, d’un vert jaunâtre en dessous, longues de deux 
pouces et larges d’un pouce et demi, marquées de nervures rosacées dont celle du milieu 
est plus saillante à ta face inférieure. Les fleurs sont latérales , opposées, simples ou 
ternées , disposées eu une espèce d'épi , ou verticalement vers l’extrémité des tiges , leur 




Digitized by Google 


pédoncule est simple , rarement triflde, muni d’une petite feuille et de deux petites 
bractées lancéolées, insérées sur le milieu du pédoncule. Le calice est infère , mono- 
phylle, campanule, à six dents lancéolées, [aiguës, glabre, plus court que la corolle, 
scaricux , d'un rouge noirâtre; muni à l'extérieur de six autres dents subulées, réfléchies 
en dedans et plus petites que les dents intérieures; la corolle, d'un rouge blanchâtre, est 
régulière, divisée en six pétales caduques, ovalcs-clliptiques, ondulés dans leurs bords, 
veinés, divergents, à peine onglés. Les étamines fertiles, au nombre deseise, et de la 
longueur des divisions du calice , sont filiformes, glabres, insérées à la base du calice; 
leurs anthères sont biloculaircs, et de la même forme que celles de l’espèce précédente. 
L'ovaire est globuleux, et le style beaucoup plus long que les étamines. 

Tout porte à croire qu'il faut, dans la culture de cette plante , apporter les soins que 
nous avons indiqués pour l'espèce précédente. Elle fleurit au Brésil pendant les moij 
d'octobre et de nove mbre. 

(Explication be la yinticfi;. 

Fig. 1. Le calice avec les bractées, de grandeur naturelle. Fig. 2 Le même, augmenté 
Fig. 3. Le même ouvert, avec les étamines. Fig. 4 . Une étamine. Fig. 5. L’ovaire et le 
pistil. Fig. 6. Une bractée. 
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XI" CL A SSE. — DODÉCA NDTIIE NOXOCTülE. 


DIPLUSODON V1RGATUS 

DIPLUSODON A BAGUETTES. 


DIFFERENT! A 9PECIF1CA. 

DIPLUSODON visoatts : foliis subscssilibus , lanceolatis, ad basin attenuatia, glabris; bracteis oblon- 
gis , glabris ; staminibus oclodcdm ; duodecim fcrlilia. 

■Tiioari f A. 

DIPLUSODON viRGsrus. Pont. ïcon. plant . Brasil. 90. t. -3 

Le Diphuodon ftirgalu », pourrait, par la singularité de son faciès , former, au besoin , 
le type d'une sous-division du genre, et c'est à ce titre que nous le faisons entrer dans 
notre recueil oh, d’ailleurs, la multitude de ses jolies fleurs ne peut le rendre déplace. 
La de'couverte de cette belle espèce est due à M. Pohl qui l’a observée dans les cam- 
pagnes arides ctmontucuses qui donnent un aspect si désert aux environs de Villa 
Rica, dans la province brésilienne de Minas Geraês. L’arbuste est ordinairement couvert 
de fleurs, dans l’intervalle des mois de décembre à juin; aucun observateur n’en avait 
fait mention avant l’année 1818 . 

Sa tige est frutescente, ligneuse, cassante, cylindrique, nue à la base, rameuse à 
l'extrémité, recouverte d’une ccorce lisse , glabre et brunâtre. Les rameaux sont opposés , 
dressés , allongés, tétragones , distants et d’un brunrougeâtre. Les feuilles sont décidues, 
presque coriaces , simples , opposées, dressées, sessiles, lancéolées, très-entières, atté- 
nuées & la base, planes, glabres, nues, marquées d’une nervure intermédiaire qui 
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XI - * CLASSE. — PODÉCAHDRIE TRI Gif S I E. 


EliPIlORBIA PUiMCEl. 

EUPHORBE PONCEAU. 


C O AR A C TE II G EX ERIC US. 

Calyx i-pHyllus turbinalu* , limbo j- 5 -dentato, dcntibus inflcxis. Pctala 4-5 , calyci alterne dentibns 
calycinis externe inserta , forma varia , crassiuscula , nunc glauduliformia, nunc simplicia , nunc a- 3 -fida 
aut rarius multifida. Stamina indefmita la aut plura, rarius potiora ; filamcnLa receptaculo inserta , medio 
articulala, di verso temporc erumpentia ; anllieræ didymee. lstis ferlilibus inter jiciunlur aba slcrilia 
palcacea aut squamosa , definita aul sæpius indcfinila , simplicia aut sæpius raruosa vel fiinbriala. Germon 
inter stamina centrale slipitalum 3 -gonum ; styli 3 . Capsula slipitc reflcxo extra calycem nutans , 3 -cocca, 
3 -*perma. 

DIFFERENT! A SPECJFICA. 

El'PIIORBIA pcsicea : umbella quinquefida; trifida, involucellis ovalibus, acuminatis, coloratis; cap- 
sulis glabris ; foliis obovalo-lanceolatis subtus glaucis. 

s Y X O t x YM IA. 

EUPHORBIA punicea. Swartz Prodr. ’ jG . Ejusd. Fl. Ind. occid. a. 873.— Willd. Spec.pl. 2. 916. — 
Hort. Kew . ed. a. 3 . 167. — Smith Ic.pict. t . 3 . — Jacq. Icon. rar. t . 484 - CoU. a. 179. — Poir. Dict. 
encjcl. suppl. a. 617. — Bot. reg. 190. — Bot. nutg. 1961. 


L'Euphorbe ponceau est tout à la fois la plus belle espèce du genre, et l'un des prin- 
cipaux ornements de la serre chaude. Originaire de la Jamaïque, cette plante y croit sur 
les montagnes rocailleuses; elle acte introduite en Angleterre en 1778, par M.VVallen. 
Ses tiges sont ligneuses , d'une couleur grisâtre , et s'élèvent dans nos serres à une hau- 
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teur de sept à huit pieds; dans son pays natal, elles atteignent celle de quinze à vingt 
pieds. Elles se divisent à leur sommet en rameaux lisses, dichotomes, étales, renfles à 
leur bifurcation, qui portent vers leur sommet des feuilles aggrégées, presque sessilcs, 
ovales, lancéolées, à peine aiguës, glauques en dessous, et souvent d'un rouge-écarlate , 
ou ponceau à leur base; les fleurs sont disposées en ombelles droites, terminales, à cinq 
rayons trifides, pubescents ; les involucrcs partiels sont composés de deux folioles sessiles, 
ovales, acuminées, entières, d’un beau rouge; les flenrs sont jaunâtres, de peu d'appa- 
rence; le calice est ventru, pubescent, pileux en dedans; la corolle consiste en cinq ou 
six pétales jaunes, tronqués, persistants, insérés sur les bords du calice; les étamines, 
au nombre de douze â quinze, sont entremêlées avec des lilcts nombreux; l'ovaire est 
pédicellé, incliné, d'un vert rougeâtre, surmonté de trois styles réunis, ou d'un style 
trifide, à stigmates obtus, noirâtres. Les capsules sont glabres, arrondies, i trois loges, 
contenant chacune une semence glabre et brune. 

Cette espèce exige une bonne exposition dans la serre chaude, une terre franche, et 
des arrosements fréquents pendant l’été, et très-modérés 1'hivcr. On la propage au 
moyen de semis et de boutures sur couche et sous châssis. Les fleurs paraissent depuis 
le mois de janvier jusqu'au mois de mai. 

Explication bc la |)lanche. 

A et F. Le germe pédicellé. B. Les filets entremêlés avec les étamines. D. La corolle. 
E. Le calice. 
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XII* CLASSE. — i cos a n o ri e monogynie. 


CACTUS ALATUS* 

CACTIER AILÉ. 


CHAJLACTER GETCERICUS. 

Galix monophylluj , superus , imbricatus. Coralla multiplex. Baoca mouolocularis , polysperma. 

DIPVEREirrU SPECIflCA. 

CACTUS alatvs ; articulis proliferis , eiisifonni-compresais , serralo-repaudis. 

STW0KYM1A. 

CACTUS alatus j SiPartz Nop. pl. gen. et sp. p. 77 If'füd. tp- pi. a, p, g.{5. 

Cbtte plante se compose d’articulations ou feuilles assez longues, ensiforines, très- 
applaties, et bordées de grandes crénelures , chacune d’elles a une nervure assez grosse 
et cylindrique , qui la traverse longitudinalement et par laquelle toutes se romilient. Les 
fleurs sont d’un beau rose pâle; elles naissent des crénelures des ramifications, et sont 
portées par un calice supère , oblong , cylindrique , d’un vert un peu moins foncé que les 
feuilles ; les étamines, dont le nombre est très-grand , égalent en longueur les pétales j le 
style est filiforme , aussi long que les étamines. 

Ce Cactier, qui nous est parvenu de l’Amérique méridionale et des Antilles , exige, 
ainsi que toutes les antres espèces de ce genre , pour sa culture , une terre sablonneuse et 
mêlée de décombres ; on l’arrose très-peu , surtout pendant lHiiver. Ou le multiplie par 
boutures , qu’on plante dans des pots séparés , après les avoir tenues pendant vingt à trente 
jours dans un endroit sec pour eu guérir les blessures, qui, sans cela, feraient pourrir 
les tronçons. On les met dans une couche inaccessible à toute humidité, on les tient 
ensuite en serre , et on no les expose en plein air qu’aux jours les plus chauds de l’été. 
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XII** CLASSE. — ICOSASDSIE MOSOCYHIB. 


CACTUS AMBIGUUS. 

CACHER AMBIGU. 


DIFFEKEHTIA 9PF.CIFICA. 

CACTUS Axinr.inis : crcctus , longus , sulxteccmangularis : angulis obUisis , spinis sctaccis , lana longio- 
ribus; pctalis integemmis. 

BÏSOXVMIA. 

CACTUS ambigcvs. Boïif. pi ror. de Malm. p. 90. pi 36. 


Os ne sait point il' 0(1 a été apportée cette belle espèce de Cactier, qui existe depuis 
long-temps dans nos jardins. Elle n'y avait jamais fleuri, lorsque, dans le mois de juin de 
l'an 1811 , un pied de cette plante que M. Bonpland avait fait placer pendant l'hiver 
précédent, près du vitrage d’une petite serre chaude, au jardin de Malmaison, a donné 
pour la première fois, en Europe, quelques fleurs qu’il s'est empressé de décrire et de 
faire dessiner. Ce savant botaniste a désigné l'espèce nouvelle sous le nom de Cactus 
Ambiguuê ; elle se rapproche beaucoup du Cactus Répandus et du Cactus Serpenlinus. 
La plante est ligneuse, charnue, droite, non articulée et peu ramifiée; celle qui 
a fleuri à Malmaison , avait environ six pieds de longueur, sur six pouces de circonfé- 
rence; la couleur est verte, et l'on observe le long des tiges, une douzaine de sillons, 
séparés les uns des autres par autant de côtes obtuses, peu saillantes et parallèles entre 
elles; chacune de ces côtes est pourvue d'un grand nombre de faisceaux formés de huit 
ou dix aiguillons très-grêles, longue de six ou huit lignes, de couleur roussâtre, divergents 
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et entourés à leur base, de poils blancs, très-courts et très-serrés. Les rameaux sont alter- 
nes, peu ouverts; ils naissent sur les angles de la tige principale, et sont terminés au 
sommet par un faisceau d’aiguillons très-rapprochés. Des fleurs solitairos, longues de Luit 
à dix pouces, et d'un beau blanc, sont situées sur les angles de la tige ou des rameaux. 

Le calice est supère, charnu, cylindrique, renflé à sa base, composé d'un grand nom- 
bre de folioles plus ou moins colorées, réunies inférieurement et dont les intérieures 
sont beaucoup plus grandes que les extérieures , qui sont à peine libres à leur sommet 
et comme renflées; elles portent, en outre, un faisceau d'aiguillons, qui ont moins de 
consistance, que ceux de la tige. La corolle est composée d'un très-grand nombre de pé- 
tales blancs, entiers, un peu plus larges à mesure que, par leur position, ils se rappro- 
chent davantage des étamines : celles-ci sont très-nombreuses , attachées au calice , droites 
et disposées circulaircmcnt; leurs filets sont blancs, très-déliés; les anthères, d une belle 
couleur jaune, sont fixées par le milieu et s’ouvrent par deux loges. L’ovaire est infère, 
le style blanc , droit, charnu, terminé par dix ou douze divisions. 

Quant à la culture, elle est absolument la même que celle qui a déjà etc prescrite pour 
le Cactier éclatant 

(£xplicAtt0ti bc 1 a {Manette* 

Elle représente l’extrémité d'une tige du Cactier ambigu , garnie de fleurs dans leurs 
divers états de développement 
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raies , sessÜes, solitaires et blanchâtres. Chacune d’elles commence par un petit bouton 
verdâtre, teint à la pointe d'un peu de pourpre; il s'allonge jusqu'à un demi -pied, et 
grossit près du double à son extrémité, laquelle s’épanouissant, forme une rosette de 
cinq à six pouces de diamètre. Cette fleur est composée d’un calice dont les écailles sont 
charnues, vertes, et teintes de pourpre à leur sommet, d'une trentaine de pétales ovales- 
lancéolés, blancs, ayant le sommet pointu, et légèrement ondulés; d'un grand nombre 
d’étamines plus courtes que les pétales, portant des anthères jaunâtres; et d'un ovaire 
inférieur, dont le style , seulement de la longueur des étamines, est terminé par un stig- 
mate à dix lanières étroites. 

Cette espèce réclame la température de la serre chaude, et le mode de culture qui a 
été prescrit pour les espèces précédentes. 
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XIl me CLASSE. — 1 co s a kd ni b mohocttue. 


CACTUS HTBRIDLS. 
CACTIER HYBRIDE 


DIFFERENT! A 8PEC1F1CA. 

CACTUS UTMtiDcs : caule foliacco , oblongo, oomprcsso, inermi , articulalo ; flore campanulato patente ; 
gcnitalibus déclina lis ; stigmalibus lo-gcminatis. 

sïjroNïï r a. 

CACTUS AKEJiMARK. Vulgo in Magna Brit. 


Ce brillant Cacticr n'existe que depuis quelques anne'es, et sa production paraît être 
le résultat des soins persévérons de l'un de ces amateurs zélés qui trouvent dans l'ob- 
tention de quelques variétés, plus belles et plus parfaites que les types, un dédomma- 
gement satisfaisant des peines qu’ils se donnent pour renouveler et perfectionner, chaque 
année , leurs semis. Quelques recherches que nous ayons faites pour'nous assurer du nom 
du cultivateur qui, le premier, vit sortir de scs bâches, cette hybride remarquable, nous 
ne sommes arrivés qu’à des renseignements extrêmement vagues ; nous nous sommes 
trouvé conséquemment réduit à la conjecture que le nom d’Alkerman , sous lequel la 
plante est vulgairement connue en Angleterre, où, du reste , elle a décidément pris son 
origine, pourrait bien être celui de l’amateur ou du botaniste à qui nous devons être re- 
connaissants de cette jolie production. Ce Cactier a été apporté en Belgique par ma- 
dame Meeus-Woutcrs, quien a fait l’acquisition, à Londres, au printemps de 1830. Ce 
n’était alors qu'une très-faible bouture que son aimable propriétaire n’a cependant obte- 
nue qu’à très-haut prix , et par une espèce de faveur ; cette jeune plante a grandi assez 
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rapidement pour que deux années après, elle ait donné deux fleurs dans tout leur luxe 
de développement et de coloration. C’estl'une de ces fleurs que les Belges ont vue, pour la 
première fois, chezeux, dans les serres de la Société Royale d'Üorticulturede Bruxelles» 
où elle est restée pendant plusieurs jours exposée aux regards de tous les amateurs, que 
nous figurons dans la planche qui accompagne cette description. 

La tige de ceCactier consiste en une suite d’articulations charnues , allongées, com- 
primées, foliacées, ramifiées, étalées et bordées de crénelures festonnées et écartées; 
elles sont glabres et d'un vert assez pâle. D’entre les crénelures part la fleur qui est d’un 
beau rouge de vermillon tirant sur l’orangé; elle est inodore ctsessilc; son calice est 
monophyllc, tubuleux, charnu, garni extérieurement decailles bracti formes , ovales, 
allongées, lancéolées et carénées , dont les terminales, beaucoup plus longues, sont vive- 
ment colorées en rose violâtre à l’extérieur, et ont intérieurement la même nuance que 
les pétales. Ceux-ci, au nombre de seize environ, sont disposés sur deux rangs et attachés 
à la partie supérieure du tube du calice : leur couleur est l’orangé tirant sur le ponceau, 
avec la base ou l’onglet d’un jaune verdâtre. Les étamines sont insérées, en très-grand 
nombre, sur plusieurs rangs, à la base des pétales; les filaments n’atteignent qu'aux deux 
tiers dp la longueur de la corolle : ils sont d’un rouge ponceau à l’extrémité , et blanchâ- 
tres â leur origine; leur réunion figure un large cylindre incliné et légèrement affaissé 
vers le bout: là, chaque filament se relève assez brusquement par une courbure favo- 
rable à l'insertion des anthères qui sont ovalaires, oblongucs et garnies de masses pollc- 
niques, d’une teinte de lilas. Le style est simple , un peu plus long que les étamines, 
divisé au sommet en cinq lanières portant autant de stigmates doubles. L’ovaire, très- 
petit, nous a paru uniloculaire; nous n’avons pas vu le fruit. 

Ce beau Cactier parait destiné, par sa facile culture et sa grande fécondité florale, à 
effacer tous ses congénères que l'on admire avec tant de satisfaction sur l’entablement 
des croisées, qu’ils ornent, sans contredit, de la manière la plus distinguée. Le séjour, 
pendant l’hiver, dans un endroit éclairé, dont la température soit constamment d’une 
dixainc de degrés, très-peu d’arrosements pendant cette saison morte, le soin de les mé- 
nager en été, une terre médiocrement substantielle, voilà tout ce que réclame cette 
plante qui se propage très-facilement de boutures. La floraison a lieu nu mois de mai et 
de juin. 

Explication bc 1 a planche. 

On y voit la plante dans sa grandeur naturelle. 
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Xll®* CLASSE. — 1COSANDRIE MONOCYMIL 


CACTUS SPE CI OS I S SI MU S* 
CACHER ÉCLATANT. 


CIÏAR.1CTER GERERICUS. 

Vide Cactus ah tus. 

DIFFERE 3TIA SFECÏF1CA. 

CACTUS rprciosissimts; caule erecto 3-^-gono : angulis amuato-dentati!», flore campanulato patente, 
genitalibus declioatis , stiginatibus decem geminatis. 

stsosimia. 

CACTUS SFEnoAissiMDS^Desf. calai. Hort. Par. ed. a. p. 19 a. — Bot. reg. 486- — Herbier de l'amateur, 
v. 5 p. 35i. 

CACTUS sPEciosrs ; willd. En uru. suppl. p. 3i. 


Parmi les belles espèces de eactiers, celle-ci l’emporte sur toutes les autres par la beauté 
et l’éclat do scs fleurs. Elle est originaire do l’Amérique méridionale, d’où elle a été intro- 
duite en Europe, et ce n’est que depuis 1816 qu’on la Toit dans lesjardiqs, en France. 

La tige du Cactier éclatant est divisée en rameaux charnus, glabres, trigones, ou tétra- 
gones, s’élevant à la hauteur de six pieds et plus, rougeâtres dans leur jeunesse et plus tard 
d’un vert pâle. Ces rameaux ont besoin d’étre soutenus pour s’élever; ils ont les angles 
saillans, sinués, sans feuilles , obtusément dentés, couverts de poils très-courts et très- 
serrés, d’où sortent plusieurs petites épines subulées et très-acérées. Les fleurs sont éparses 
sur les rameaux, scssiles sur les dentelures, inodores, grandes, d’un rouge magnifique; 
le calice est monophylle , tubuleux , charnu , garni extérieurement de plusieurs petites 
écailles, et partagé à son bord en i 5 à 16 découpures lancéolées, de la même couleur 
que les pétales, mais plus courtes. La corolle est composée d’environ trente pétales 
lancéolés , disposés sur plusieurs rangs , et attachés à la partie supérieure du tube du ca- 
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lice ; ces pétales sont d*uii rouge brillant , qui varie par nuances insensibles , du ponceau 
au pourpre; les étamines sont très-nombreuses, insérées sur plusieurs rangs , immédiate- 
ment au-dessous des pétales; leurs filamens, un peu plus courts que la corolle, sont d’un 
rouge plus clair, inclinés, et terminés par des anthères oblongues, blanchâtres; l’ovaire 
est inférieur, oblong, cylindrique, surmonté d’un style simple, de la même couleur que 
les lilainens, qu’en outre, il égale en longueur; il est divisé A son sommet en plusieurs 
lanières terminées chacune par un stigmate. L’ovaire est à une seule loge, renfermant des 
ovules très-nombreux , petits, attachés chacun par un cordon ombilical assez long, et fixés 
dans toute l’étendue de la paroi interne. 

Ce Cactier exige, pour sà culture, le même terreau et les mêmes soins que les autres; 
une terre sablonneuse, et peu d’arrosemens lui conviennent, surtout l’hiver; dans cette 
saison on le conserve dans la serre chaude; on le multiplie très-facilement de boutures, 
à l’égard desquelles on observe la même méthode qui a été prescrite pour le Cactier 
ailé. Il fleurit aux mois de juin et juillet. Ses fleurs restent quatre à cinq jours épanouies, 
puis se flétrissent. 
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Xll“ e CLASSE. — 1C0SANDHU MONOCYMIB. 


CACTUS TRUNCATUS. 

CACHER TRONQUÉ. 


DlFFEREUTIA RPECiriCA, 

CACTUS TRUNCATUS : ramis reeurvo-divaricatis ; floribus tcrminalibus solilai iis jiutantibus, obliquato- 
ringentibus, staminibus adscendentibus , stigmatibus compacte connivenlibus. 

SYS ON YM 1 A. 

CACTUS truncatus. Lin k. Enum. Hart. Berol. AU. a. a4< — Bot.reg. 6ÿG. 

EPIPHYLLUM truncatum. Hawortii Suppl. 85. 

CEREUS truncatus. Swert. Hort. Bric. 1 72 , 



La grande quantité de fleurs que donne cette espèce, et la facilité de les obtenir, lui 
a valu les soins de tous les amateurs; aussi on ne voit plus de seiTe où elle n'occupe un 
des premiers rangs parmi les Cactiers. Le Cactier tronqué est originaire du Brésil, et 
cultivé en Angleterre depuis 1818, d'où il a été répandu de suite dans les serres du 
continent. 

La tige cstaplatie, articulée, courte, divisée en plusieurs rameaux articulés, recourbés , 
divariqués, foliacés et comprimés; les articulations sont oblongues cunéiformes, de 
la longueur d’un pouce environ, tronquées, et garnies de quelques dents de chaque 
côté, portant entre les dents quelques poils pénicillés. Les fleurs sont termiuales, sessilcs, 
solitaires, penchées, longues de trois pouces environ, d’un beau rouge pourpre sur un 
fond blanc; les pétales sont imbriqués, connivents, turbines, rabattus en arrière, obi i- 
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que» et ouverts à la partie supérieure. Les étamines sont nombreuses, diadelphcs, 
réunies en fascicules , légèrement ascendantes, de la longueur des pétales. Les stigmates, 
au nombre de cinq & sept, sont réunis en cône , d'un rouge foncé. Le germe est glabre, 
vert, nu, oblong-turbiné, et beaucoup plus court que la corolle. 

Cette belle espèce, comme plusieurs antres du genre, demande la température de la 
serre cbaude , et une terre légère ; on la propage par graines et boutures. 
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XIl”* CLASSE.— 1C0IUDME MOKOCTSIE. 


EUCALYPTUS PULYERULENTA. 

EUCALYPTE PULVÉRULENT. 


C U AU AC TER GENERICUS. 

Calyï superas , persistons , truncnlus ante anlhcsin tcctus opcrculo integerrimo , dcciduo. Corolla nulla. 
Capsula quadrdocularis, apice dchisccns, polyspcrma. 

DIFFERE?! TI A 8PECIF 1 C A. 

EUCALYPTUS PULVERULENT a : operculo heinisphærico , foliis opposilis , orbiculalo-cordatis , intcgcr- 
rimis , subcucullatis, pulverulentis , pcdunculis tri (loris axillaribus, cum floribus folio brcvioribus. 

8THOÜTI I A. 

’ EUCALYPTUS pulvérulent*. Bot. mng. 3084. 

EUCALYPTUS cordata. Lodd. Bot. cab. 3 a 8 . ( non Labil.) 


L'eucalypte pulvérulent nous est parvenu de la Nouvel le- Itollande en 1816. Quoique, 
dans nos collections, cette plante n'ait encore pu atteindre qu’une hauteur moyenne, 
tout porte à croire que , dans son pays natal, elle forme un grand arbuste. On lui donne 
le nom générique d’ Eucalyptus, d'un mot grec qui signifie je couvre bien, parce que la 
fleur a une sorte d'opercule caduc qui couvre et protège les étamines et le pistil jusqu'à 
leur épanouissement, en tenant lieu de pétales. 

Sa tige et ses rameaux sont presque cylindriques, garnis de feuilles opposées, cordi- 
formes, orbiculées en dessus, vertes en dessous, très-entières, quelquefois un peu en 
capuchon, épaisses, et couvertes de poussière. Les pédoncules sont axillaires, à demi- 
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cylindriques, plus courts que le calice. Chaque pédoncule soutient à son sommet trois 
fleurs sessiles qui n'atteignent pas, avec leur support, la longueur des feuilles. Le calice 
cet turbiné; l'opercule est très-court, hémisphérique, mucroné, caduc, de la même 
longueur que le calice; des ctamines fort nombreuses, dont les filaments sont insérés 
sur le limbe du calice , soutiennent des anthères orales. L'ovaire est ovale, placé au fond 
du calice, surmonté d’un style plus court que les étamines, à stigmate obtus. La cap- 
sule, dont le calice forme le péricarpe, est en ovale renversé, à trois ou quatre loges, 
et à autant de valves , s’ouvrant à leur sommet , et contenant plusieurs semences petites , 
anguleuses. 

On donne jusqu’à présent aux Eucalyptes la même culture qu'aux Mimosa, c'est-à- 
dire qu'on les rentre en hiver dans l’orangerie. On les plante dans un sol composé 
d’une terre franche, mêlée d'une partie de terre de bruyère. Tout porte à croire que l’on 
parviendra à les cultiver en pleine terre, et qu’alors peut-être ils pourront atteindre 
toute leur hauteur. Leur multiplication se fait par semis et par boutures. La fleuraison, 
dans les serres, a lieu depuis le mois de novembre jusqu'en mars. 

explication be la {Hanche. 

Elle offre une branche de fleurs de l'Eucalypte pulvérulent. 
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XH me CLASSE. — 1C0SASD RIE POLTGTNIE. 


LOWEA BERBERIFOLIA. 
LOWÉE A FEUILLES D’ÉPINE-VINETTE. 


CO AE AC TER GENEEICUB. 

Folia simplicia, cxstipulata; aculei sæpius compositi; calyx quinqucfidus; pcLala quinque; fruclus 
supcri : bacca polysperma calyce coronata. 

DIFFERCXTI A SPECIFlCA. 

LOWE.V BERBERIFOLIA : foliis ovato-cuncatis , apice serra lis; aculcis dccurrcntibus subeburncis , scpalis 
intcgris subspatulatis. 

SYItONYMlA. 

LOWE.V berberifolia. Libdl. in Botan. regist. ia6i. 

ROSA bbrbf.rifoua. Pallas in Nov. act. Petrop. 10. 37g. tab. 10. Jig. 5 , — Wflld. Sp.pl. a. io 63 . 
— Sprerg. Syst. veget. a. 546 . — De Card. ProJr. Syst. veget . a. 60a. — Nouv. Duhamel Arbres et 
Arb. 7. 14. pl. 14. Jig. a. — Hort. Kew. ed. a. 3 . a 58 . — Thort et Red. Ros. i. vj.pl. a. — Litol. 
Rosar. mono g. p. 1 . ed. gall. p. a 3 . — Wallroth Monog. p. a 5 . 

ROSA sDiPLicirouA. Oliv. Voyage en Perse , etc. 3 . 39 . pi 43 . Id.ed. in-S°. tome 5. 49 * — Pora. Dût. 
Encjc . 6. 376 . — Saltsb. Prodr. stirp. hort . allert. 35g. — I d. Parad. Lond. 10 1 . — Joss. Plant, 
gen. a p pend. 45a. 

HULTENIA berderifolia. Dumort.-Ritt. In Ann . Soc. Lin. Paris, i8a5. p. 4 - — Colla Mem, del. 
réal. ac. Tor. 1837. p. 1 1 1 et 3 1 9. 

M. Lindley a distrait du groupe nombreux des Rosiers, l’espace qui fait le sujet de 
cet article, pour en former le type d’un genre particulier qu'il à dédié à son ami 
M. Lowe, botaniste-voyageur qui, par d'importantes recherches, n’a pas peu contribué 
à reculer les bornes de la science. Nous donnons ce genre d’après le botanograplie anglais, 
sans nous permettre la moindre réflexion , laissant aux sévères observateurs des méthodes 
de botanique, le soin de décider si le caractère secondaire qui, depuis long-temps, avait 
déterminé l'isolement du Rota berberifolia ou timplicifolxa de tous ses congénères, 
est néanmoins suffisant pour autoriser la création du genre nouveau, et pour le faire gé- 
néralement adopter. Personne n’ignore du reste, que cette espèce n’ait fait partie du genre 
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Rosier, depuis l'époque de sa découverte, c'est-à-dire depuis 1 783 , et quelle y ait été 
jusqu'ici maintenue par tous les auteurs. André Michaux , qui a termine sa laborieuse 
carrière sur les côtes de Madagascar , eu cherchant des plantes nouvelles, nous a, le pre- 
mier, fait connaître la Rose à feuilles de Vinetier oud'Épine-Vinette; il en avait recueilli 
des graines aux environs de Téhéran et les avait envoyées au muséum de Paris; mais, 
soit que ces graines aient trop vieilli en route, ou, ce qui est plus probable, que 
l'espèce présente beaucoup de difficultés dans sa propagation hors du pays natal, on 
n'obtint du semis aucun résultat. Dix ou douze années après, Olivier explorant les 
mômes provinces septentrionales de la Perse qu’avait parcourues Michaux , y retrouva 
notre petit arbuste, et en si grande abondance qu'il couvrait de vastes étendues de 
plaines ctdes chaînes entières de monticules, fournissant ainsi dans ces contrées si pauvres 
en éléments de chauffage, de quoi pourvoir aux besoins de plusieurs peuplades. Olivier 
lit à son tour une ample récolte de graines du Rosier à feuilles d’Épine-Vinette et, plus heu- 
reux que Michaux, il eut la satisfaction d'en voir lever une chez Cels père, auquel il les 
avait confiées. Néanmoins, de l'aveu de tous ceux qui se sont occupés de cette plante, 
rien n’est plus difficile que de l'élever et surtout de la conserver; presque tous les ama- 
teurs ont perdu les individus qu'ils étaient parvenus à se procurer; et les individus que 
l’on trouve encore dans les collections, sont en général languissants et rabougris; ils 
fleurissent rarement, mais toujours â l'époque où la reine des fleurs se pare de tous 
scs charmes. 

La Lowée à feuilles d’Épine-Vinette ne s’élève guère à plus de deux pieds dans sa 
patrie; chez nous, il est rare de la voir atteindre à cette hauteur; ses tiges et rameaux 
sont étalés, diffus, pubescents, grêles et garnis de forts aiguillons, arqués, petits, bru- 
nâtres, comme les vieilles tiges, très-aigus, et presque toujours réunis deux à deux, 
principalement aux articulations des rameaux et des feuilles. Celles-ci sont alternes, 
simples , ovales , dentées , brièvement pétiolées et d’un vert glauque , un peu cotonneux 
en dessous; le pétiole est presque cylindrique, ne formant pas la dixième partie de la 
feuille qui a un peu plus d'un pouce de longueur et moitié de largeur. La fleur termine 
solitairement chaque rameau, elle est supportée par un pédoncule simple, court, 
pubescent et muni quelquefois de jeunes aiguillons. Le calice est divisé en cinq parties, 
simples, lancéolées et pointues. La corolle est composée de cinq pétales ovales , cordi- 
formes, d’un beau jaune brillant avec l’onglet d'un rouge brun, entouré d’un demicercle 
beaucoup plus vif. Les étamines ont leurs filaments très-courts, capillaires, terminés 
par des anthères triloculaircs, d'un jaune très-pâle. Les ovaires sont nombreux, adhé- 
rents au fond du calice, surmontés d'autant de styles filiformes, courts, terminés par 
des stigmates obtus; le fruit est globuleux, d'un rouge obscur, hérissé d'aiguillons; il 
renferme beaucoup de semences oblongues et hispides. 

Le terreau de bruyère convient exclusivement à la culture de cette plante , que l’on 
propage plus facilement par la greffe que par tout autre moyen. 

(Explication be la planche. 

On y a figuré la partie supérieure d'une tige du Lou>ea Iwrberifolia. 
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Xll rac CL \ SSE. — ic os asc aie pektagtsie. 


MESEMDRIAM’HEMIM SPECTARILE. 

FICOIDE A GRANDES FLEURS. 


CH AK ACTEII G EX ERIC LS. 

Calyx quinquefidus. Petala nuincrosa , linearia , bail. coLærcutia. Capsula carnosa , turbinata , inféra , 
polysperma. 

DIFFE&EXTIA 9PECIF1CA. 

MESEMBR YAJSTI1EMIIM spectamle : taule lignojo adsccndcnlc ; foliis triquctris, acutis , connalis , 
arcualis , punctalis , glaucis , lævibus. 

8YÜOJC Y MIA. 

M ESEMB R YANT H EM U M spectàbilb, Haworth Mesembr. p. 385. n. 126 . — Cuit. Bot. Mag. 3c)6. — 
Willd. Sp.pl. 2 . 1048 . — De Casd. PL gr. i53. 


Dax» cette nombreuse et éclatante tribu du règne végétal, qui a pour patrie le Cap 
de Bonuc-Espérance , se fait remarquer avec orgueil le Ficoïde à grandes fleurs ; peu 
de plantes en effet , sont aussi bien désignées spécifiquement que celle-ci, et il n’est 
point rare de voir une simple tige, de quelques pouces de hauteur, garnie de cinq ou 
six fleurs dont le volume est susceptible de tripler celui de tout le reste de la plante. 
Son introduction eit Europe date, selon Swect, de i 787 ; mais de fortes raisons nous 
font croire quelle y était connue et cultivée avant cette époque. . 

Sa tige est divisée, frutescente, garnie de feuilles adhérentes par leur base , opposées, 
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arquées, triangulaires, aigues, glauques, tris-lisses, assez longues, ponctuées, fort en- 
tières. Les fleurs sont terminales, solitaires, portées sur îles pédoncules alongés, inunis, 
vers leur milieu, de deux bractées opposées; le calice est monophylle, persistant, charnu, 
divisé en cinq découpures presque égales; la corolle est grande, composée d'un grand 
nombre de pétales d’un beau rouge pourpré, linéaires, disposés sur plusieurs rangs, 
avec les intérieurs plus courts et plus étroits que le» autres, et tous réunis à leur base. 
Les étamines sont en fort grand nombre ; les filaments sont capillaires, lin peu plus courts 
que les pétales ; les anthères, fort petites, sont attachées par leur centre et paraissent 
«'ouvrir en deux loges : leur belle couleur jaune. tranche sur le rouge éclatant de la 
corolle. L’ovaire est infère, • anguleux ; il supporte cinq styles, couronnés par autant 
de stigmates simples. Le fruit est une capsule arrondie, charnue à sa base, divisée supé- 
rieurement en cinq loges contenant beaucoup de semences petites et arrondies. 

Cette espèce se multiplie aisément par boutures que l'on plante en toute! saisons, et 
qui prennentfort promptcineut.il faut avoir soin, lorsque l'on veut user de ce moyen de 
reproduction , de couper cinq ou six jours à l'avance les branches ou portions de branches 
que l’on désire mettre en terre ; on expose ces parties dans une chambre sèche et chaude, 
afin quelles puissent se dessécher un peu, sans néanmoins se trouver en danger de pourrir; 
après cela' on les plante à quelques pouces de distance l’une de l'autre, dans un sol léger 
que l’on recouvre d'un châssis et que, pcndantlcs premiers jours, l'on garantit des rayons 
du soleil. Les arrosements sont très-ménagés en hiver : on les rend plus fréquent» en été, 
lorsque l'ardeur du soleil tend constamment à absorber tous les fluides. La fleuraison a 
lieu régulièrement depuis le mois de mai , jusqu'à celui d'août. 

(Explication bc 1a planche. 

Fig. 1. Le calice, oii I on voit une partie de l'ovaire surmonté des pistils Fig. 2. Le 
meme coupé longitudinalement. 
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XII** CLASSE. — 1C0S A N DR IF- MOX OU Y N IF.. 


METROSIDEROS GLAUCA. * 

MÈTROSIDEROS GLAUQUE.* 


CllARACTER GENERICÜS. 

Cilyi monopbyllu.s , quinquelidus , scmi-supcrus. Pclala quinquc. Slamina longissima, numéros», 
rccepUiculo inscris. Stigma simplex. Capsula 3-4-locularis. Ovarium inforum- 
• . 

• DIFFERENTIA SPECIF1CA. 

METROSIDEROS glauca; fol iis al ternis , subcontorlis , ohliqim , lanccolatis , trinerviis , mucronatis , 
glaucesccntibus ; floribus apctalis, infra ramulos spicatim conges tis, 

SYNOKYM1A. 

METROSIDEROS glauca; Bospland. Naç. et Malm. p. 86. pl. 34. 

Le Métrosidcros glauque, est sans contredit la plus belle espèce du genre; il 
peut être compté encore parmi les plantes nouvelles, puisquil a été obtenu de 
graines apportées par le capitaine Baudin. On la vu fleurir, pour la première fois , 
à Malmaison, pendant le mois d’août 1811. * • 

La tige de cet arbrisseau est ligneuse , haute de six à douze pieds , couverte 
d’une écorce grise , peu épaisse et gercée ; elle est garnfe de plusieurs rameaux 
alternes , inégalement cylindriques , rougeâtres , couverts de feuilles très-rapprochécs 
les unes, des autres à leur sont met , et parsemés de poils blancs, longs et mous. 
Les feuilles sont obliquement insérées sur la tige , glauques , contournées à ltfur base , 
légèrement coriaces , ouvertes ou réfléchies , longues de trois à quatre pouces , lan- 
céolées , mais plus larges vers le sommet qu'à leur base , *mucronccs , et mar- 
quées en-dessous de trois nervure^, dont les deux latérales sont très-rappro- 
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chés <les bords de la feuille , lesquels souvent sont colorés en rouge ; les pétioles 
sont très courts et renflés en dehors. Les fleurs , d'un rouge très-vif , forment par 
leur disposition, un épi charmant, oblong, entourant le milieu des jeunes rameaux; 
le calice est supère, persistant, couvert de poils soyeux cn-dchora, partagé en son 
limbe, en cinq divisions, ovales, obtuses. Cinq pétales légèrement concaves inté- 
rieurement et obtus au. sommet , attachés au calice, forment la corolle qui est d’une 
couleur verte. Les étamines rouges et nombreuses, sont aussi attachés au réceptacle, 
droites, très-longues , et réunies à leur base en quatre paquets. Les anthères sont 
ovales et fixées par le milieu : leur poussière est jaune. I/ovaire est demi-infère , sphé- 
rique, glabre dans sa moitié inférieure, couvert dans sa moitié supérieure de poils blancs, 
doux au toucher, très-courts, très-serrés. Le style est droit, des mêmes couleur et 
longueur que les étamines ; le stigmate est légèrement charnu. Le fruit est une capsule 
sphérique , située au fond du calice persistant et devenu très-charnu ; celui-ci souvre 
par le sommet, et se divise en trois loges, contenant de graines linéaires, très- nom- 
breuses , fixées au réceptable, qui occupe le centre du fruit. 

Les Mctrosideros demandent la serre tempérée ou une bonne orangerie , la terre de 
bruyère , des arrosements fréquents en été , le rempottement annuel et un air sou- 
vent renouvelé. On les propage par semis , par boutures et .par marcottes. La semence 
n’est mûre qu'au bout de la seconde année. Le Mctrosideros glauque fleurit aux mois 
de juin et juillet. 

• (explication bc I« |)Uuehc. 

Fig. 1 . L’ovaire surmonté du pistil. Fig. 2. Une fleur coupée verticalement pour mon- 
trer 1 insertion et la disposition des étamines. Fig. 3. Une fleur entière. 
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XII"' CLASSE. — ICOSASDME MOSOGYSIE. 


METROS IDE R OS V I II 1 D1F LO Ri. 

METROSIDEROS A FLEURS VERTES. 


D1FFEBEKTIA SFEC1FICA. 

METROSIDEROS viftiDui-oiu : spicis trrmmalibus ; foliis altérais lanccolatis , rigidis , pungcnlitus. 
pctiolis adprcssis , staroinibus dcflcxis corolla quatcr longioribus. 

■ TKOKTB1A. 

METROSIDEROS vuuditloki. Sun in Bot. mag. 

CALLISTEMON vikidifcorcm. Swiet Hort. Brit. 1 55. 


Rapproche par ses fleurs du ïïlelrosideros t’aligna, cet arbrisseau en diffère par sesbran- 
ches moins flexibles, par ses feuilles entièrement glabres, d'un vert plus fonce , plus 
petites, plus rigides et pointues , moins rétrécies à leur base et plus évidemment pétio. 
lées, et par ses étamines réfléchies. On peut donc le considérer comme une nouvelle 
espèce. Il est originaire de la Nouvelle Hollande. Madame Meeûs-Wouters l’a obte- 
nue de graines reçues du pays natal , en 1825; il a fleuri pour la première fois au mois 
de juin, en 1828. 

Ses tiges sont cylindriques, très- rameuses , hautes de cinq pieds environ; ses branches 
sont alternes, diffuses; ses rameaux grêles, élancés, anguleux à leur sommet; les feuilles 
presque scssiles , alternes, lancéolées , très-rapproebées, glabres, coriaces, entières, pi- 
quantes, les pétioles très-courts, apprimés, et d'un vert foncé. Les fleurs, d’un vert jau- 
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nâtrc, sont situées vers l'extrémité des jeunes rameaux; sessiles, très-rapprochées , pres- 
que disposées en verticilles. Le calice est glabre, à cinq divisions très-petites; les pé- 
tales sont ovales, obtus, concaves, membraneux; les filaments des étamines, d'un vert 
jaunâtre un peu plus pile, sont réfléchis et quatre fois plus longs qye les pétales; les 
anthères sont arrondies, jaunâtres, è quatre sillons. 

On cultive cette espèce de la même manière que nous avons indiquée pour l'espèce 
précédente. 

®«plirati«n bc U (Hanche. 

Fig. 1 . Une fleur détachée. Fig. 2, Une idem , coupée verticalement pour laisser voir 
l’insertion des étamines. Fig. 3. Une étamine, augmentée. Fig. 4. Le pistil , augmenté. 
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XII- CLASSE. — MOKA DELPHIE ntPTAXRRIE. 



PELARGONIUM MACRANTHON. 

PÈLARGONE A LARGES-FLEURS. 


Cn A n A C. T F. R GENERICVS. 

Calyx quinqurpartitus : larinia Ruprrma latiorc, dcsincnlc in lubulum capillarem ncctariferum, sccus 
pcdicclliun dccurrentem. (iorolla quinque pcLiila , iri'fjîularis, pctala duo superiora plcrumquc laliora venu 
diw olorilms pirta. Filamcnta decem, inæqualia, quorum tria (raro quinque) castrata. Arilii quinque, 
mouospermi , amLali , ad basin rcceplaeuli rostruti , aristis spiralibus , introrsum barba lis. 

DIFFERE?! TIA SPECIFICA. 

PEL\RGOMUM NACRA>TiiO!t : foliis iuferiorihuf rrniformibusolwoletc quinquclobiscartdagineo-dentatis; 
su|M*rioribus profunde loba lis , slipulis cordatis, pi diu llo triplo brevioribus ; tubo neelarifero longiludine 
calycis ; pelai is calyee triplo longioribus- 

mOlfTMlA. 

PELARGONIUM «acraktho:*. R. Sweet, Gcran. i . 83. 


Cette superbe Pélargonc est une hybride que sir Jcnkinson a obtenue de scs semis, 
cn 1820. On croit que ccttc production est le résultat du mélange des principes fécon- 
dants du Pélargonium grandiflorum et du P. invoUicratum qui pourrait bien être 
lui-même une hybride. Nous avions eu d’abord l’intention de présenter le P. Ma - 
cranthon comme une variété de îinvolucralum, mais ne sachant pas si ce dernier est 
réellement une espèce, ou seulement une variété, nous l’avons laissé avec R. Sweet, tel 
que celui-ci i’a donné , dans son ouvrage sur les Géraniacées. 



La tige de la Pclargonc à grandes fleurs est frutescente, divisée en peu de rameaux et 
garnie de poils; les feuilles sont inégales, pétiolécs, et semblent être légèrement succu- 
lentes, velues des deux côtés, bordées de dents aigues et irrégulières. Les feuilles infé- 
rieures sont réniformes , imbriquées à leur base, à cinq lobes peu profonds, ayant une 
forte nervure du côté inférieur. Les feuilles supérieures sont partagées en cinq ou sept 
lobes profonds, ces feuilles ontà leur base des stipules cordiformes , acuminécs et dentées. 
Les fleurs de deifx pouces de largeur sur trois de longueur, sont portées sur des pédiccllcs 
courts et redressés, réunies cinq à huit en ombelle munie à sa base d'une involucre de 
six à huit bractées près qu'ovales, acuminécs, ciliées, de moitié moins longues que le pé- 
dicelle. Le calice est partagé en cinq divisions profondes, inégales , lancéolées, pointues, 
ciliées, la supérieure est droite, plus large que les autres qui sont réfléchies; clic se 
prolonge jusqu’au pédoncule en un tube nec tari 1ère. La corolle est composée de cinq pé- 
tales : les deux supérieurs ont les bords crénelés; ils sont longs de deux -pouces et larges 
d'un pouce et un quart; leur couleur est le blanc pur, teinté de rouge, avec de larges vei- 
nes pourprées qui se ramifient vers la base du pétale. Les trois inférieurs sont plus étroits, 
oblongs, obtus, ciliésà leur base et d’un blanc pur. Les filaments, au nombre de dix, sont 
inégaux, unis à leur base; trois sont stériles, sept portent des anthères oblongucs, char- 
gées de pollen d’un jaune orangé. Le germe est velu, sujpère, surmonté d’un style sim- 
ple , plus long que les étamines , rouge et terminé par cinq stigmates également rouges , 
linéaires et réfléchis. 

Les Pëlargones sont pour la plupart des plantes dorangcric; on les tient dans une 
terre franche , mêlée d’un terreau provenant du détritus des feuilles. On les propage de 
boutures et de graines. Les fleurs se succèdent depuis le mois de mai jusqu’en octobre. 

duplication bc la {Jlaucfic. 

Elle représente une branche de la Félargouc à larges feuilles, avec son panniculc; 
derrière on voit une des feuilles inférieures. 
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Xll** CLASSE. — 1C0SANDME monogynic. 


PER E SKI A BLEO. 

PERESKIE BLÉO. 


DIFFERENT 1 A S E» E C f F 1 C A. 

Gaule arborescente, spinoso ; foliis lato ovatis, obtusis, utrinque levibos; pelai U roluiKlalis , rctusis. 

8YNONTMIA. 

PERESKIA bleo. Decakd. Prodr. 3 . 475- — Lisdl. Bot. rcg. n. 1473. 

GACTIIS bleo. Kuntu. Sj7i. plant. Æquin. orb. noi». 3 . 37a. 

PERESKIA compacta. Bo*pl. MSS. 


C'est à tort que Sprengel (Syst. tcg. 2. 498) réunit cette espèce au Peretkia aculeata 
MilL, qui est le Cactus Poreskia Lin., avec laquelle elle 11 ’a de commun que scs seuls 
caractères génériques : s'il venait à être prouvé que le Bleo ne fût point spécifiquement 
distinct, on lui trouverait plutôt des rapports avec l’espèce que nous avons décrite sous 
le nom de Peretkia grandi folia. Ces rapports toutefois ne sont qu'éloignés et tels qu’ils 
doivent l’être entre deux plantes congénères. 

La Pereskie bléo est originaire du littoral du fleuve Madeleine, non loin de Badillas 
dans la Nouvelle-Grenade, où elle fut trouvée par Humholdt. 11 paraît quelle croît aussi 
au Mexique : au moins est-ce de là que les premiers plants ont été introduits en Angle- 
terre en 1827. 

Sa tige, comme on peut en juger par le jeune rameau qui est ici figuré, acquiert une 
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grosseur considérable. Elle ne s’élève point aussi haut que la Pereskie à grandes feuilles. 
Ses épines sont courtes, dilatées à leur base, fasciculées, en nombre variable. Les feuilles 
largement ovales , obtuses, lisses des deux côtés , sont remarquables par la saillie de 
leurs nervures. Au sommet de la tige naissent des fleurs courtement pédonculées, dispo- 
sées en une sorte de panicule, à pétales arrondis, émarginulés, d'un beau rose. Les étami- 
nes sont entièrement rouges excepté vers leur base , qui est blanche , et le stigmate est le 
plus souvent 5-7-fide. 

Le Bléo écrasé en pâte , sert aux habitans des régions américaines où ou le trouve , à 
clarifier l'eau et la rendre potable. 11 est probable qu'il contient quelque principe acide 
qui coagule et précipite les viscosités ou les substances mucilagineuses qui la rendaient 
trouble. 

Cultivée en Angleterre en serre chaude , cette espèce a fleuri en janvier. Elle exige 
plus d'arrosements que toute autre de sa famille. 
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Xll“ e CLASSE. — IC Ü5AXDU |Ë MO.NOGYKIE. 


FERESkI 1 G R. 1X1)1 FOL IA* 

PEUESKIE A GRANDES FEUILLES. 


Cil AU AC TE R GEXEIUCUS. 

Flore» pamcululi. Corolla polypclahndea , rosacca , absque tubo. Slatnina nutnerosa, Stylus contorlus, 
Fruclus lwccatus , folios us , grossularinus. Sewiiia pulpo ntdulanlia. 

DIFFEREE T1A 8 PECIFIC A. 

PEIIESIŸ 1 A gbandifolia ; caulc spinosUsimo , foliis oblongo-lanccolatis , carnosis, supra lævibus, sublus 
punc lato- as péris. * 


SYTIO.IYMIA. 

PERESKJA GRA.fDIPOLIA. Haw. Suppl . PI. Suc. 

CACTUS grandifolil's. Spivkng. Sjst. veg. 2.p.vfl)8. 
CACTUS HORRIDIS. Kixth. 


Lf. genre Pereskia fait par Plumier, puis supprimé et réuni aux Cac tiers par Linné, 
fut, cto dernier lieu, rétabli par R awordt , dans l'un des derniers suppléments qu'il a 
donnés à son grand travail sur les plantes grasses ou succulentes. Le botaniste anglais fait 
mention de trois espèces dont fait partie celle que nous figurons d’après une plante qui 
vient de fleurir dans les serres de .la Société royale d'Horliculture des Pays-Bas. 
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La Pcrcskie à grandes feuilles est originaire du Brésil; elle a etc introduite en 
Europe en 1818. Sa tige est ronde, glabre et finement pointillée de blanc; elle s’élève 
à la hauteur de six à huit pieds et plus; elle estgarnie de feuilles alternes légèrement pe- 
tiolccsoblongues, pointues, entières, glabres, avec la surface inférieure ponctuée surtout 
dans les premiers temps de leur développement; des faisceaux d'épines divergentes, et 
au nombre de quatre à huit, sont disposés dans les aisselles des feuilles : ces épines 
sont rougeâtres et d’inégale longueur. Les fleurs, d'un rose fonce, sont réunies au 
sommet de la tige ; leur calice et divisé en cinq ou six segments. La corolle est polype- 
talc, rosacée, sans tube. Les étamines, de couleur jaune, sont fort nombreuses. Le 
style est contourné, blanc, à stigmate ouvert. 

La Pcrcskie à grandes feuilles est de serre chaude , et meme l’on est obligé de l’y 
tenir dans la tannée. Elle demande une terre légère, mêlée de terreau de bruyère, et 
des arrosements ménagés. Elle se propage de graines et de boutures. On la voit fleurir 
toute l’année, quoique ses fleurs paraissent avec plus d’éclat au commencement de l'été. 

(ËxplitAtum bc 1a |)Uncfec. 

Fig. 1 . La fleur dépouillée de scs pétales , afin de laisser voir l'insertion des 
étamines. Fig. 2. Le calice et l’ovaire coupés longitudinalement. Fig. 3. Une étamine 
considérablement grossie. 
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XII"* CLASSE. ICO s A R PRIE FENTACTME. 


PYRLS CORONARIA. 

POIRIER ODORANT. 


DIFFERENT!* 8PECIFICA. 

PYRUS corosama : foliis cordai is , inciso-serralis , angulati* , glabris , pcduncuiis corymbusis. 

SYNOHTMI A. 

PYRUS cororaria. LirrN. Spec. pl. ed. a. a. 687 .— -Willd. Spec.pl. a. 1019. Ejusd. arb. a 65 . — Hort. 
Kexv. ed. a. 3 . aoQ- — Plrscu. Amer. sept. i. 34 o. — Nuttall Gen. i. 307. — Bot. nuxg. 200g. — Bot. 
reg. 65 1 . 

MALUS cokosaria. Mal. Dict. — Mien. Bor. Am. 1. 29a. Ejusd. arb. 3 . 65 . t. 10. — La». Dict. 
enejel. 5 . 56 a. 

MALUS sjlvcstris Jloribus odoratis. Gron. Firg. 55. — Dlha.m. Arb. a. 6. 


Cette espèce est en quelque sorte intermédiaire entre les poiriers et les pommiers. Elle 
croît naturellement dans les forêts des États-Unis de l'Amérique, mais particulièrement 
dan9 celles de la Pensylvanic et de la Virginie. Elle a été introduite en Angleterre par 
Robert Furber en 1724. 

Le Poirier odorant forme un arbre très- agréable, de la hauteur de quinze à dix-huit 
pieds, sur un tronc de cinq à six pouces de diamètre; on en a trouvé dans des lieux 
cultivés , de la hauteur de vingt-cinq à trente pieds sur un diamètre de douze à quinze 
pouces. Les feuilles sont ovales , en cœur, plus alongéeset plus fortement dentées que 
celles des autres espèces ; elles sont à peine pubescentes à leur face inférieure, d’un vert 
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gai en dessus, éparses et portées sur de longs pétioles. Les fleurs sont disposées en une 
ombelle touffue , et présentent des bouquets très-agréables, d une odeur douce et péné- 
trante ; dans les pays où l'on trouve des masses réunies de ces poiriers , ils répandent une 
odeur si forte que son parfum sc fait «sentir jusqu'à une lieue à l’entour. Les pédoncules 
sont très-longs et réunis assez communément sur un pédoncule commun, qui n’est guère 
que l'extrémité d’un rameau. La corolle est grande, d'un blanc laiteux, ou rougeâtre 
tirant sur le rose, composée de pétales ovoïdes, obtus, rétrécis en onglet assez long à 
leur base. Le calice est pubescent tant en dehors qu’en dedans. La poire ou la pomme 
est petite, d'un jaune verdâtre, rude, et d’une odeur forte et désagréable; on l’emploie 
dans les confitures, et les fermiers américains en font un cidre passable. Les jeunes 
feuilles ont un goût un peu amer et légèrement aromatique, et pourraient bien rempla- 
cer le thé. 

Un terrain frais et humide convient parfaitement à cet arbre; il résiste aux froids de 
nos hivers. On le propage par le moyen de la greffe. Scs fleurs orneut les jardins au 
printemps, où elles font un effet charmant. 
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